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Une année d'expérience 
à l'Ecole Freinet 

Nous 11'111,ions vas l'intention de 111111/icr acluelemenl un coinple-rentill 
prémfll11ré dt celle première (urnre ,Je vie - et de lutle - de l'école 
l?rcinel. 

Celte première année fui nére.<sairement une année t/'01·aa11isalion, 
1/011ti11ée Ilien souvent, hélas! var d'i'crnrnntes difficul!és matérieUes . 
.liais nous n'oublions 11r1s justement qur• ces co11sfrlérnlio11.< m.atfriell.es 
sont l'apa11age des écoles 71rolétaricnne.~ et que notre misère cl nos lulles 
sont la rançon de notre fi<lélit(, <i notre idéal pédago(Jique et social. 

f....,t: 'rllAVAJL A l.1 IMPU1ME1Ht-:, A L'ECOLE FREINET 

Nous ne prét1•1ulo11s 1uis a11porter ici une série de résultats positifs. 
/,es ré.<ullats positifs sont dtin.< la mine t!prwouie ,L'enfants q,ti nous 
rllaie11/ arrivés terrihlc11w11I man1ués d~j<i JI01LI' Ioule une vie ile sou.ffra,t­
ce et cle privation.< : il.< sont dans leur enthousiasme et leur alla.nt, ,tans 
/etLr llévoue11wnt tl lti co1111mmtiulé, drms leu,· maturité sociale et poli­
tique. 

No11., no1ts serions 1;01Llenlt!s (le 111(trq111.,. ces conquéte.• rw cc,tLrs <l'un 
cou,·t article. L'insi.<lanrr de n()lnbn•u.c rc11nw·a1les et aui;.• 1,011.• engage 
ti 1>011..< mellrP loyf!te111P11/ 11u. coumnt <lu tléveloppem.enl tle noire 1•xpérie11-
c1•, ile vous dire 11os soucis, 11os rffo,·ts, nos P,<1>ofrs, et les !l.vanlages déjà 
que no.• réalisations pédauogiques 7,cu1•1·111 t,ppurter ci notre gran<l-e œuw·e 
commune. 



2 L'~OUCATEUR PROLt fARJEN 

L'organisation matérielle 
de l'Ecole 

>.ous disions souvent que l'CNIH<' éducnlive doit nvoir dt> p11issnntes 
ns,1s1·s 111alé1·i1•lles, que les consut.•ralions, habihwllement 111·gligi•,•s, ,le 
lo1·t1ux, d'installnlion, cl'nlimentulion sont it ln hnsc- même de notre p(•dn­
~ogie. 

Si 1111rlqucs cninarndcs craig1111icnf, 1'11 nous voyant déci,lés ii réaliser 
nntre pmjet ,l',·<'ole nou,·p1Je, d,· nnus voir <'carter de c,· •111i fut notre 
lig11e rit• toujou r.;, ils pl'uvcnL n uj1,ul'd'l111i se rassurcl' : jumais 1•nt re­
prise pt .. Jagogi11ue ne fut plus i111prégnée que la nô1re, de cousidél'lllions 
111attlri11llstes, 1111 cours d,• ,·ette première nunée. 

Blt•n sùr, nnus fùines les fdm·nteurs ... irais il fallut nu pr~uluhle 
pnl'ti1· .rn quète ,I,• 1·rén11,•it•1·s plus ou 111oi11l! nccoinmodants (hors lcR amis 
1•t les 11111·c111s •111i, nvee une g1Sr1èrnllité (,111om•ante, nous 0111, sans ,·ult•ul 
a11c1111, ufrc·rl 1,•urs éronomies). Fnule dt• ronds pour pnyn ouni1•rs el 
e11lrep1·r11Plll', fo1·1·0 nouii rut tic mettre ln 111ain i• ltt pàte. non seul,•tnl'rH 
dresser h•s plunR, mais prendre le pic }1011 r cret,~l'I' les fondutions, nli­
n1entt.'r vu pierrp, le ('"oucnssour, faire le 1né(·nuicien, h• c"amio1uw111·, 
l,• ina\·011 ... Les 1·onstrurtions tel'l!1inées, ll\'eC les premie1·s <\lèves, on 
nnus vit nssemhll'J' des planrhes, monter iles casie1·s, peindre el n•pr in­
•lre ... Puis l'aulc1111ne \'illt, nvel' 11• froid et lu pluir ,•t notn• hâte :) posrr 
pnrtfis ••l fent".h1·~, ro1nhler ~t r1111t•nter lt·~ rigolt•s, ren1011lt•t' des 111ut·s. 
rP11clre pratiqunhles les ,L111mls i111111,•,lials 

:-Sou~ dishm~ parfois : que l'~<·ole soit nue nu dNml 1lr l'nnnée ... les 
murs s,• ~arnirnut an fur et :'t mesure dr nos rénlisatious. 

'\ou~ partions, nous, nvec 1111e école vide duns laquelle il nous a 
fallu, souvent pnr des 1110,rens de fortune, créer el orgnniser. 

Les nomb1·em: camnrniles qui. au cours de multip les déménagenwnts, 
se sont trou\'és i. pied d'œu,-re d:111~ des ,·,111dilions moins frngiques, pour­
ront s'imaginer ce que représl'nle d'efforts et n'nhnégalion l'œuvre 
,•,üreprlse. 

Et 11ous ne disons pus tous les soucis cl'nrgeut, plus épulsnnfs encore 
que l'effort mu~rulaire 011 la <'l't•ation inlt•lle<'Luelll', les affres du cons­
tructeur <Jll i sent, à ce1·h1 i11s moments, la terre se dtirnbet· sous ses piPils 
parce qui', aprè8 avoir frappé à toutes les portes, il se demande pnd ois 
s'il ,·n uinsi lais~pr s'écrouler son rève, 11i lu né<'essit{, de r,oursuin,• 11os 
besogne~ coopérnti\'eS dans des conditions dont hien peu de nos amis 
ont su réaliser le t ragique. 

• .. 
Pla!'éll, on k voit, dans des conditions stridcment prolétariennes, 

nous avons, à rorce de prival1011s et d'efforts, r~nlisé u1w installation 
prolétarienue: nurun luxe superflu, mais de l'nir, du soleil, de l'eau, 
de l'espace, des champs. ln lran'lnillité C't le cahne, des locaux conror-
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1ahles où nnl 11'n sourrert de l'hiv<'r, qui s'olnT!'nl lo11t grand l'~lé sur 
rie~ terrasses el cles jardins, nver des lotn.ux scolaires spérialemeul cnn~us 
pour les fins que nous nous proposons et donl nous reparlerons. 

ne Vence, on aperçoit, su ,· le cùt<'>lll en !nec, les bât iments blancs el 
ensoleillés de l'Ecole F,·einet. Lorsqu'ô11 a quitté I~ ville pa1· la vicillP 
ronle de Saint-Jeannet rl que, ap,·ès l'antique chape lle de ~ainte-Colomh<' 
on a suivi pendant 500 mètres le d,emilt ù peine ran ossnble du Haul­
Pioulier, on se trouve subitement en un site anmil·uhle: au pied <les 
nnous, dominant Sain1-Pnul et Cagnes, et la côte jusqu'à Anlihes et 
Î'Es{érel ; la civilisalio11, lil, :', nos pieds, les autos qui 1·ornent sans arrêt 
sur la route, les lumières d'Antibes qui resplendissent la nuit ; el, cle 
l'uult·p rôt.é du versnnl., la Cag11e sauvage, les fourrés i1npé 11étrables, 
les bois de pins où rhantent les coucous mélanco liques, te maquis <1'011 
montent, la nuit, les aboiements perçants des i·enards. 

On ne peul s 'empêcher de louer les avantages in ronleslnblcs du s itP 
rhoisi pour construire et installe,· ln première école prolétarienne. 

Car re sont bien, camn.,·acles, des prolNai,·es authentiques qu i sont 
I;', ,, bénéficier de notre inslnllat ion et de not ,·c enseignemcnL Deux en­
fants seulement 0111. 1me famille végulièt'e et ('Olllplète ; tous les aut.,·e~ 
sonl plus ou moins déshérités, depuis M., dont le père se désintéresse, 
laissant ,, la rnère malade te so in de pourvoir aux hcsoins de son enfant ; 
r.., dont ta mère en chl'unal(e ne peul plus payer de pension et ne peul 
1·eprendre son enfan t, jusqu'à nos orpltetins de Gennevilliers et jusqu'll 
Catherine qui vous apprenJrA que son r>è1·e a m is le feu à la maison 
parce qu' il i!ta il saoûl et c111e $!1 uière, qui en est devenue folle, est 
« internée ». 

L'HEUl\t: OU UAIN 
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Et nous avons, sans réserve, les soucis prolétariens de parents qnt 
voudraient donnel' à leurs vingt enfants nne bonne santé cl'aborcl, ma is 
,1 (]Ui l'argent manque parfois pour achele1' des souliers il ~· a lrop 
de pieds à chausser! - ou pour couvrir les lits la nuit, et qui savont 
mobiUser tous les habits chauds. y compris le manteau qu'on mcttm 
ensuite pour se présenter devant le Consell Déparlc111entnl et r r~pon­
cfre, devant des juges impassibles. de fautes do1,t nous ignc'll'ons ern·o1·e 
le véritable sens. 

Quel bourgeois, en effet, semit suffisamment dépouillé cle préj11gés 
pour placer ses enfants dans une école où n'existent ni serviteurs ni 
honnes, mais seulement, un « papa » et u11e « mamnn », qui <loivent 
souvent mettre la main it la pâte certes, mais dont le rôlc, ,·cstr surtout 
d'entrainer et d'hat·moniser, cle clonne1· de l'élan el de ln confin11ce en 
la vie et de croire à l'admirable mirncle de l'enfant ; llllC école où les 
enfants font leur lit, mettent de l'ordre dans leur dortoir, nettoient les 
locaux, aident à la cwsine, lavent leu ,· linge et le rnccomrnodenl ,i l'or­
casion, administrent coopéraliveme11t leur enll·eprise, c·nllivent lems 
champs et soignent leurs bHes ; une école qui esl l'apprentissage parfois 
assez rude de la vie I 

Qui veut des main~ blanches, un ammolissnnt hie.•1-èlt·e, nne éclura­
tion intellectualiste et. aristocratique, ne met pns ses enfants :'t l'F.cole 
Freinet. ki, on habitue les enfnnls nu travail li hrC' cl i, l'cfrol't sMin 1, 
mcJnt utile : ici disparaissent les vices anrestrnnx n~s clu capilnl is111e ~L 
de l'exploitation ; ici on prépare à la vie rie lulle et cle rr~11tion. on forme 
ries « hommes ». 

Sans doctrine autre que la vie. 
Pauvres esprits (]1.oi ont. rrn que Freinet a lin il donner iri cles le~ons 

,le communisme comme si notre idéal pouvait aiusi se rétrécir à quclq11l!s 
leçons dogmatiques, comme si nous n'avions pas, pour le servir et I,• 
réaliser, l'ampleur incroyable cle ces jeunes vies enthousiastes qui. <Ions 
leur joie constructive, jetteront hns systèmes et formules pour se réalisPr 
puissamment. 

C ... , à dix ans, répondait à des confradicteurs avec une maitrise ,,1 
une sûreté critique quo nous nous en voudrions cl'appauv1·ir d'un corn· 
mentaire ·: 

cc Ils sont bien présomptueux ceux qui croient qu'on peut ainsi se 
saisir de notre cerveau et de notre vie. qui pensent savoir 01) nous irons 
demnin ... La jeunesse va vers ceux qui lui font du bien. » 

Noll.8 montrerons par la suite comment, pratiquement, nous préparons 
nos enfants à leur destinée d'hommes, sans nous soucier da les enfermer 
d'avance dans une orthodoxie quelle qu'elle soit qui craquem blentOt sons 
la poussé.a des événements, avec la. certitude qu'un homme sel'R néces­
sairement un lutteur, un constmcteur, un révolutionnaire. 
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ÜN FAIT I.E l'ALX 

Notre régime 
Xous al lons d'aborù essaye!' de donner une idée de la vie des enfants 

d::rns 11olre école. Nous l'Cl'l'ons, ensuite, plus spécialement,, l'organisation 
scolaire et les enseignements pédagogiques et pratiques que uous poui·· 
l'ions l il·er de celle prcmièl"e année d'expédence. 

Xuus ne sommes point par t is avec des idées pl"écouçues sur l'organ, 
saliou de l'Ecole. Déci,lés à nous mett1·e au service des enfa nis, résolus 
, fa ire de notre institution la véritable maisou des eufauts. nous atteu­
dons des enfants ClL\:-rnèmes réunis en coopérative les d irectives véri la· 
oies de noh·e vie commune. 

)lous nous attacherons doue moius al.Lx ùétails qu'aux principes essen­
tiels de notre organisation. 

En marxistes convaincus, 11ous pensous que l'éducation est plus spé­
cialement fondion du mi lieu, milieu extérieur clorit uous d iro11s la natU1·e 

ln por tée et milieu intérieur aussl, conditionné par Je mode de vie, la 
thérapeutique et l' alimentatio• . 

Sans négliger la thérapeutique, pour laquelle nous cherchons actil'e· 
ment des bases naturelles et logiques, nou.s attachon.s une grande impor· 
lauc:e à l'alimentation, ageut essentiel clu milieu intérieui·. 

Nc,us ne sommes pas omnivol'es parce que no,1s sommes persuadés 
que certains nlimeuts sont imlubi!ablement 11ocifs pour les enfants et que 
l'expérience uous a monln' avec quelle facilité ceu.x-ci s'lrnbitue11t. à uol re 
alirnentatio11 spécifique. 

:\'ous ne sommes pm; végéla1·ie11s, mais fn ,i lariens. Nvus 11 c mangeons 
qu'accidcnt.ellcment des légumes, la plupud du temps co1tl!Jle coudiment. 
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La bnse de noll'e a timenlalion esl le rruil, cle saison autant que possible, 
sec à déraul, et les cérfales (pni11 cuit i, la maison), i·iz déco1tiqué non 
glacé, maïs, semoule, pales. 

Pas de !ail. mais yogou rth et frourngc Irais ; peu de sel, pi,s d'huile, 
pas de beut"re, ass1tison11cme11l à la nème naturelle ou au jus de lruits. 

Ce régime n'est d'ailleurs pas, comme 011 pourrait le croire, il1sip idc 
et austère : hon pain 11alu1·el, fromage, Cl'ème, plats suués fHIX fruits 
naturels, pains d'épice, fruits, sont pour les enfants un régal quotidien. 

Les adultes aux goùts pervertis se plient difficilement à celle alime11· 
talion trop dépourvue d'excitants. Mais l'enfant, même le plus gàlé, s'y 
lait bien vite. Notre t.hérapeulic1ue a idant les mêmes conséquences appa· 
raisse11l dans lous les eus : l'eufllnt mange d'abord du bout des lèvres, 
comme dans taut de familles. Mais, au bout de quelques jours, l'appétit 
vient, el c·est un pre111iel' grand plaisir ,le le satisfai l'C. 

Souvent, chez eux, les en!a11ts uaangenl peu ; ici ils mangent trop et 
nous avons du mal à. col'riger leur goinrrerie. 

Une des caractéristiques des enran!s pauvres, c'est. en eflet d'uvni1· 
l'estmnac dilaté et d'être lortutés d'une fringale pel'1111111ente et obs~dan tc. 
Pensez donc : pe11dant des am,ées et des an116cs. on les a gavés do s011pe 
plus ou moins clait·e, de pain blanc dévitalisé et spongieux qui gonfle au 
contact de la sauce puis au contact des su .. s, d'eau ou de vin qui excitent 
enco1·e Je besoin d'ingérer. 

Nous ne donnons jamais de so111)e rlaire à nos e11ran!s, uos potages, 
de cél'éa les, quand nous en mangeons l'hiver, éla11l toujot11·s très épais; 
notre pain natu,·el ne gonfle J)I\S ; el surtout notre a limentation à base 
fruitarienne et sans exc itant supprime toute irritation : nos enfants n'o11t 
jamais soif, et ne uoivent <1u'accide11tellenw11t. Notre <'ouvert ne comporte 
pas de ve rre. J'fon 1H1s que nous interdisons à uos enfants de boire s'ils 
en sentent le uesoin : ils ont la libel'lé ((Uand ils le veulent <l'aller se désa l· 
térer à. la fontai11e toute proche; mais ils pei·denl ici celle habHudc de 
boire sans soi! t1ui est le propre de tous ceux qui out un ,·e1Te ,, table, 
et uu verre dont 011 doit se servir. 

Cette rééducation du tube digestif est une des enkeprises les plus 
difficiles et les plus désespérantes. 

Les huit enfants orphelins venus de Ge!lnev illiers étaient juslemenl 
des types de ces enfants affa111és dont une alimentation déplon,ble a 
hypertrophié le besoin de nourriture. On peut dire que, il leur arrivée 
ici, ces pauvres enfants n'étaient que des tubes digestifs. Nos trois plus 
petits, Raymond, ,Jacques et Loulo11, ne pensaient abso lument qu'à man· 
ger. Aucun inté,·êt d'auc\ltle sorte ne savait ge,·mer dans leur esprit : 
ils n'avaient d'yeux que pour la cuisine et , ,1uand l'heure du 1·epas appro· 
chait, ils se couchnient en travers de la porte de la salJ e à manger, 
guettant un enlrebai llement 0(1 se faufiler poiu· gagner <ruelques miettes. 
Tels ces chiens a ffamés qu'on n'écal'le jamais de l'os tentant. ils ne 
reculaient au passage que pour revenir p lus avidement. Quant aux a inés, 
sous des ,apparences moins frustes, se cachait le même hesoiu obsédant : 
après avoir mangé deux fois plus que des adultes éclm1ués, ils avalaient 
encore, en cachette et en un clin d'œil, la moitié d'un plnl •1u'ils retour­
naient à la cuisine. Nous en avons surpl'iS même qui mangeaient la part 
des chiens I 

A côté de ces intestins détraqués, nous pounions citer l'exemple de 
Fomrn Pt. <!P. Bnloulefte, nafnri~te~ <IP longue da.te, qni fi<' mettent ,\ lnhl<' 
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an•c• 1,laisir et celn est naturel mais ,111i s'arrêtent et ne se lni~scnt 
pl\1$ tenter par rirn dès c111'elles sont satisfuiftos. >.ous prc•senterons dom 
avrc· plus do 8ntisfnrtio11 rncor(J l.nlu et Cla111le qui, l'un clcr11icr, au 
1uo111N1l cle leur n.tTiv(>r, et $nnR 1'trt~ aussi vo1•utes, ne pouvaient jurna.Js 
eux n11ssi sntlsfairc leur fuim n111lac1i,·e. lis soul aujourd'llui (·du,1ués, 
ne 1uangcnt CJllt' fort JJPtr, tics seuls n1et.!-- lt•gf'r~ qu'ils t-entent nutureJs, 
suw11l se coutt•nlPr d'1111 hou repns de fruits d de pain, gnl'lll-111 leur 
estou,ac lilH·e c1uand ils cluivenl fnire un ,•rfnrl 0(1 1111 'ils soul r,u ron­
trnin• trop fati.:ués. lis 011! mclme, c·e printemps, pralic111e plusieurs jours 
de jc1lnc. 

. \U FOCR : L\ DJSTRJlll l'IOS m: 1.\ G\I.ETTF. CII\UO& 

Ils senlf'nt p11..x-mè111es quïl:; s1• sunl d~gag,·~ d'un besoin mulsnin el 
molndif .qu'ils ont gagne\ en 111aitri~c cl lih1•1·1é el qu'ils SOHt nplcs ,, 
c111ployer dans des clirCc'lions plus h11111ai11~s les forces jadis <·onsa.-r~es 
il st· gaver et li digérer. 

\oui; ne voulons pns ,lire pnr la que 11nus prétemlons e11len•r aux 
enfants le hesoin et hi joit• de m1u1gc 1·. Lol11 cl,• li, . .':ous rééduquons le111· 
vie vi\gélatil'e qui rcpl'enil tout s i 1111>lement R11 1'1·aie ro11dion au sen•ice 
des hcsoins :;npèt•iem-s, au scn·irc tles i11dhi<lus et clc la tom111una11t<'. 

Le~ corp!-; alm"5 s'harmonisent ; la graissp inutilP chspurnit, le ventre 
s1 arfr 1·1nit et. ~P sangle ; hls n\us,·I,·~ dcvientwnt t•o111iru._, tles 1ut•,·auiqnes 
souph•s et 1·ass11l'nntes. I.n snnté uull. 

C.•ltc rééd111·alion est plu• 011 111ni11s lon~uc selon Jps sujets : 1•lle est 
cerl,1i11cmeul fondion rlu rlérègle111e11l qu'une ali111enhlilHt irrntiunneUe 
n amenée dans ces jeunes corps. 

Au bout r.le six mois, nos trois petits Parisiens sont cl11jil mni11s uhsé· 
dés par la nou,-riture. lis sont capables d'accepter ael'iclentellen,rnt .. e,·· 
tai11rs priçnlions c1ui, ,, lrur arrt\'h', le,i 111NtaiPnl 1111,··ralenwnl ho1~ 
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d'eux. Et, à mesure aussi, s'éveille la curiosité intellectuelle: Jacques 
<·ommence à s'intéresser au travail scolaire et. au lravail des champs; 
Haytnond est devenu un louchant petit naturaliste sans cesse on quèle 
de criquets ; et la jolie petite raitielie qu'il s'amuse à fail'e sauter risque 
déjà de lui fail'e oublier un instant l'heure du cli11er. Les grm,ds pal'Jcul 
de faire le jeùne, mais n'ont pas encore 111is leur projet it exfrutiuu. 

* ** 
Une autre· caractérislic1ue de notre alimenlation, c'est qu'elle est par­

ticulièrement calmante et linl·monisatl'ico. 
Ce qui, de nos jours, caro.cl1frisc la plupart de nos eufants, c'est 

l'excitation et l'(merve1oe11t. A leur a1·1·ivée ici, presque tous les enfants 
sont nerveux et gl'irnaçants ; ils parlent fort, rient sans raison, tirent 
:les pierres, jouent avec des billons. 

Nous nous rappelons l'arrivée sensationnelle de uos huit Gennevil­
lois qui n'avaient jamais guère quilt.é leui·s taudis el qui tournaient sa11s 
arrêt autour des bâtiments, comme ivres, et ne s'urrêlaicut que pour 
allet nerveusement déballer Jeurs mécanos. Ils étaient incapables dt 
prendre contact avec l'intérieur ; le déséquilib1·e de lew· vie était impres­
sionnant. 

Et Oleg qui. à. la moindre cantrariété, poussait des hurlements de 
jungle, comme une bête malade insensible à. tous raisonnements. Et Jean­
not chez qui la moindre excitation se traduisait par des grimaces et 
des cris. 

Tous, au bout de quelques jours, étaient améliorés et leur comporte· 
ment s'humanisait de façon sut·prenante. Et la preuve que c'est en gra11-
dil pal'tie notre alimentation qui est à l'originc de ces améliora!ions, e'cst 
,1ue l'ingestion accidentelle de produits nocifs faisait réapparaitre imman­
quablement, sous une forme plus ou moins atténuée, les mêmes ,;yn,p· 
l<>llles. Qltand il revenait de manger du pain hlanc et cles l1onhnns, Oleg 
l'eprc11ail ses hurlements ; et, à son cotnportement. ucrveux, nons déce­
lions quand Jea1111ot, en visite d1ez sa mère, avait mangé du lapin et 
1,u du vin blanc. 

Et il ne raudnlil pas c,·oil·e ciue celte uUmentati<ll• rntio11t1rllc 1,'agil 
crue sui· les troubles nerveux. L'harmonisation graduelle <Jlli en ,·ésullc 
peut avoir une action décisive slll' le èornpoi-terncnt mental et psychi,1ue. 

Nous avons eu un enfant. chez qui la mère nous signalait irne trou­
lilaute manfo du mensonge. Nous avons vu, lll)US, que celle manie l'ésul­
tait il. l'origine d'une désharmonio individuelle, d'une façon peu 11alurclle 
,le réagir en face de la vje ... Noire régime, nidt\ il est vrai par la vie 
libre et créatrice de l'école, l'a complètement guél'i de cette manie. r. ... , 
à 12 ans, avait des peurs maladives et anormales qui ont rapidement. 
disparu a mesui·e que l'organisme reprenait son aplomb et son assu­
rance. 

Qu'on ne s'étonne donc pns si. dans 1101 te école, 11ous accordo11s u11e 
importance si prtmorùiale ù l'harmonisation des fouctions physiologi­
ques : alimentation, thérapeutique, respiration. Nous avons, en face des 
manifestations intellectuelles, mornles ou psychiques de l'individu, une 
attitude totalement matérialiste. Un enfant ne travaille pils, taquine les 
autres, ment, pleure anormalement : nous n'essayons pns de le corriger 
PUI' uu raisouueweut ou des exllortations dont nous couuaissous l'impuis-
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sance, mais nous 11ous demandons : qu'a-t-il mangé qui ail pu l'intoxi­
quer a ins i ? N'aurait-il pns pris froid? Ne serait -il pas resté trnr long­
temps clans le bni11? Ne lui aurait-on pas do11né bonhons ou rhorolnt? 

PresqLt<>. toujou rs, en remo11h111t de la réaction anormale i1 lo ra11sP 
physiologicrue, nous avons clé<·m,ved nnc faute g ,·ave ronlre nolt·e régime. 
:,:ous avons déjii cité le cas <le Jeannot et cl'Oleg. X .. . 1·cpre11ait ses an­
clennes habitudes de bondcl'ie parce Q\l'il était ro111·baturé par un ti·op 
gros efrort phySii[t1e ... u,1 jour, P ... , en proie :\ une cxcilrtlion peu ol'fli· 
nai "e, voulait saute,· clu hnul cle la tenasse ... Grande émotion ! ... ::-lous 
a\'ons d1e1·ché la cause physique : elle avait vo lé cl 111a11gé du chornliü ! 

Celle altitude rnatél'ialiste est appc lér , 011 le conçoit, i1 hou levei·ser 
noi re comportement d'éducatenl'S en fuce des rrac·tious intP llcd11elles ci 
111orales auxque lles on 11c rherchn it autrefo is que des solut ions icléalistes. 
Elle es\ ,·, l'origine d'une ph ilo~ophie 11011\'elle qui nous don11c un ralme 
c& une as,11 rsrnce nés de ln cenHu,lc d'avoi1· trnuvt< si11011 le ren,èck ,, 
lu 11l11part des maux, ,111 11,oins l'origi11e profonde d'où sorti ra, un jour. 
la seule solution efficace. 

L.1 s,11.u: A MAXGER 

Quelques pnre11ts ti111orés paraisse,,\ pal'fois effrayés de nous eulcn­
tlre parler de régi111e, alors ,pie cl,ci eux l'enranl mangeait « de tout ». 
Mois auss i, ne 11 ous l'amène-L-on pas souvent parce qu'il est gravement 
atteint. .. Mais c·ela, croit-on, c'est la ,naJaclie ! 

)l'esl-il pas noi·mal que chucp1e èt1·e ail son régime? La chèvre 
mange-t-elle de la viande? Le rhien boit-il du vin ? Seuls, l'homme et 
l'enfant sen1ienl-ils aptes à « 111u11ger de tout » ? 

Nous tendons juslemeni il redonne,· à l'enfant ce sûr instinct de ce 
qui lui est spéci tique ; nous l'habituons à co1upt·cnclrc, à sentir ce qu i 
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est uUle ou nuisible à son corps. Et nous y parvenons dans une large 
mesure. 

Oui, effectivement, l'enfant sera ensuite incommodé par les écarts de 
1·égime. Si notre trn.vail n pu p1·en<lrc ries assises suffisamment solides, 
l'individu comprendra alors le sens de ses réactions et reviendra :', ln 
saine nature, en évitant au maximum tout ce qui ne l11i <'St pns spécifique. 

Et si vraiment le milieu où il retombe exige qu'il se remettre ù vivre 
« romme tout le monde », il en reprendra. hien vite l'hahitude, avec l'ap­
point d'uh corps plus ~olide et plus harmonieux, une provision de sanltl 
q11i ne Satll'ait jamais être négligeable . 

• •• 
Qu'on ne c1·oic pas snl'lout qiw nos presrriptions alimentaires résul­

tent. cl'nn pr11ti-p1·is ou cl'1me quelconque idéologie. En nous has!\nt stir 
les 1·ccherrhes anté1·ie11res, nous nvons fnit nos pl'npres exprriences. Si 
nous ne donnons pas cle vinncle :1.ux enfants, c'est que no11s snYons que 
ln viande est nocive ; si les œufs devaient clonne1· une meilleure santé. 
nous donnerions des amis. Nous croyons nous être arrêtés à. une syn­
thèse qui a sa Yaleur puisque des enfants venus de mllie11x déplorable~. 
profondément déficients, se sont ronsidérablcment améliorés et <1ue, mal­
~··é les épidémies qui, comme tontes les années ont affecté tous les enfants 
cle.s environs, les nôtres n'ont jamais été malades. 

Nous n'avons donc pas de régime de par1i-prls. Nons donnons aux 
enfants ce qui, à notre avis, leur fait le plus de bien, et c'est tout ! 

Quoique imparfaite encore, notre expérience comporte déjà de mul­
tiples enseignements, dont celui-ci qui est cle portée générale : les paroles, 
les exhortations, les 1lisco111·s. sont absolument impuissants lt modirtc1· 
p1·orondément le comportement. des individus. Il ne leur reste, en certaines 
circonstances, que leur pouvoir de suggestion, pouvoir particulièrement 
éphémère s'il n'est doublé et soutenu par une orientation malérlaliste du 
redressement humain. 

L'individu est avant tout la résultante des m ilieux intemes et exter­
nes. C'est sur ces milieux qne nous devons i,gir si nous voulons foil·e 
véritablement œuvre éducative. 

Tl ne suffit pas cle dire : nous ne pouvons pas, nous. réaliser une 
meilleure alimentation ni même harmoniser comme nous le souhaitcrlon~ 
la communauté enfantine. 

Nous avons parfaitement conscience des clifficultés que vous rencon­
t1·ez tous. Mais ces difficultés, l'impossibilité m~rne où ,,011~ pouniez êlrr 
cl~ rien réaliser ne vons empêche plis de vcoir notre route al'e<' précis;ion 
et sôreté, d'établir nne hiérarchie des valeurs clans les moyens prcla~o­
giques recommandés, de ne pas c-raind1·e de dévoile1· l'impuissance cle tels 
prncéclés, consacrés par la t.rndition, <l'éclaircir le chemin pour éviter le 
plus possible les faux pas. 

Comprenez d'abord l'inutilité du verhiage, des admonestations et. de 
la rontrainto,, 

Vous mu·cz plus fait pou1· l'harmonisation des enfants quand vous 
am·ez, comme l'a réalisé l\.fawet, convaincu de nomhrenx parents du dan­
ger de la viande, du sucre, des honbons, du café, qu'en prêchant pendant 
:?O ans des paroles qui, parce qu'elles restfnt <les paroles, sont, comme l'o 
dit Barbusse, presque des mensonges, 
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Quancl vous êtes en face d'enfants anormnlement nerveux et déséqui· 
lihrés, pl'enez une attitude matérialiste. pensez qu'il n'y a de solution 
efricace et humaine q\le d:ms la th61·apruthique physiologique - ce qui 
11.i vous empêchera pas de mesurer les graves dangers psychiques qui 
ll'lissent de 1a contrainte et du déséquilibre. 

L'oppression que l'école dispense si généreusement contribue à com· 
pliquer le milieu interne de l'enfant L'opposition fréquente entre Je 
milieu scolaire et le milieu familial y contrih,1e a11ssi. Toutes les techni· 
,,ues $(ll i tenrlent à 1·emettre un peu d'onlre clans les rénc!ions psychiques 
'•• enfants, qui normalisent en partie leur comportement individuel et 

s,,rial sont hautement recommandables et améliorent certainement, dans 
une large mesure, les possibilités enfantines. 

Montrez aux parents, toutes les fois que vous en avez l'occasion, la 
prédominance en éducation de ce que nous avons appelé a\ltrefois le 
,, matérialisme pédagogique ». Rendez.vous compte de plus en plus et 
essayez d'en persuader les parents, q11e l'éducation n' est point dans les 
livres, qu'elle est avant t-0ut une srnthèse de vie dont nous devons pré­
pnre1• et. ;nfluencer tons les éléments. 

Travaillez aussi à modifier le milieu extérieur, à bâtir sur d'autres 
hases les rapports entre enfants, les rnpports entre enfants et adnlte~. La 
coopération scolaire sera, en cela, efficace. 

Tl est cc1·tai11 que. le jour où des communautés scolaire; où les enfants 
onl une !.elle lihe1·té d'ot•ganisation qu'il l'F.cole Freinet seraient réalisés 
en grand noml>rc, le grave prol>lème de l'éducation serait près cl'êt1·e 
r~solu. Notre effort vous aidera il. voir clairement. le but et d'œuvrnr au 
mri:,.imum pour la réalisation de notre idéal. 

LULU ET SA CEÙ.YRE 
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L'Ecole 
Q11'nvons.no11s l'éalisé au point de vue plus slricte11w11t scoluire ? 
'\'nns avo11Prons h11111hlemrnt que nous n'nvons pas fnil mrl'veille 

nous so1111nes parti:; (•11 octohn• ave,· cl,• ~rands ,·spoirs et des projets 
i111pr,•,·is encol'(•, mab enthousiasmants ... Cela n'u pas 1111,r<'hé tout SNII, 
cn1· '""'" Îlvon~ ét(, con111oe vous tous i, 111 11,erci ctcs cm1ditions écouomique$ 
qui rouf trrrihl,•rnent compliqué 11otre 11\l'hl'. 

En m~tohrto d()nl'. uous pariinn~ a.n·c· une qt1i111.aine d't•nfunt~. dunl ;, 
ou 6 q11r nous nvio,i,1 d1•puis phll<ie1n·s mois el 1111i avnh•all déjà. 11rquis 
un pl'l\rlcux esprit co11111111nautnll'e. Deux enfants de moyenne bourgeoisie 
snnpathisanh• h nos ithles. Pour tout Ir reste, situations de famille diffi· 
die, nrphelins nu demi·m·phelins, y compris Cathel'ine et Ct•rmaine plat•és 
chez nous pnr le Comit~ constitu(• dans lt•s Hault•s-,\lpes l'I ln C1·1·t1Hl' sua· 
lïniti1t1i\'{• de )Ille DarC'ly, el qui nous n vnln d'importnntl's sousrrlplions 
n•nu,•s de tous les d(,pnrtements. 

Et h• tr1wa1I comnll'n~a dans dl'S eo1Hlilions hi1•n pénihles. );ma ><l'Ule­
ment il fallait O!'ganiser PC0110111iqueml'nl la con111nmn11t~. foire p1·1•11drl' 
il 1011~ ,le bo11nt'" haliiludes de vi1• en co11111mn, 111nts tout ,•t11il :\ hd1·e Slll' 

le pluu s,·olairt• 
l.11 ,·onslnH'lion originale d,• notrl' ~,·oie dl~II d'avunre l'orientation 

que nous dorrnerions 1\ nos efforts pédngogiqucs. Pas <le gra11<le sa ll e 
muni!' ,le banrs hien all~nés pour tous lt's enfant", mais des ateliers cl• 
travail groupés autonl' d'un lurge et profond rnuloir qui 1·n est ,·mmne 
l'arlè1·c• cssentll'lle : soli,· de t1·1wail sui' liche, sttlle de 1loC"u111e11t11tio11, 
salle d'imprinwric, salit• artisli11ue, salle des pelits, atelier de menuiserie 
~t de tissage, salle dt's édm·ateurs, sans comptl'r le couloir, large de 
cieux mètres <JUI, avér s1•s étagèrt•,< et se,; tables rnol;iles, sert éventuelle· 
ment aussi de snlle de travail. 

Cett,• dis;>o ,ilion signifie que. cl:ms notre .Srol,•. le (rn\'ail sera roi, 
r1u'il Jll'illlcra la rlisciplirw, 011 1p1e, plnlcil, il suppos.• une disl'ipline préa· 
lnhle et ro11s·,11tie, q11t• 11011s 1·,•11011çons i't <lemnrnll'r ln m~me 11..tivité 
simultanée ù tous les c•11rnnts 1•t qu'nu r·ontrairr l'1111cu11 Ira où le pous· 
sent ses be~oi11>< rl so11 nrth·iti> fnndicuuwls. Elh• signifie nus.qi que nous 
rnisorll• une lal'ge confiu11ce ir l',•ufnut que nous ne ponr-r-ons suneiller 
slric'tement rt qui devl'll d'1lbo1·,1 npprend!'e à se dominer 1•( ù travaille!'. 

Mals tout Nait vide : Pas de ltnncs, pas cl'étaghcs encore, le matériel 
entassé dans les débarrnq, les r,·n~tres et les pm·tes non cn<'ore posées, 
les peinlmes it terminer. 

Ccln s'appelle vraim<'11t être f1 pied d'<1•11vrc. J\lais 11on11 voulons être 
fraie <111 tra\'ail et de ln \'ie et cr~ diffit-nllés ne sauraient nous al'rHer . 
. \u <'Olllraire, a,·ec les enfants eux-mêmes. non~ 11nns mettons au travail ; 
nous nidons :\ insla.ller les étagèl'es, nota>< bndigr111111011s ks por!es, nous 
,·ollahorons à ln confection des tables s111· lt'é1eu11x et, enta·,· temps, nous 
rmnmençons•aussilôt, nll milieu clu désordr<' de l'installntion, notre Ira· 
v:iil i, l'imprimerie. 

Nous par tons sans aucun a·priorisme. Xous n'1tvons pas dil : nous 
'Ions faire ceci et cela avec les enfants, les conduire dun~ telle ou telle 
'rertion : nous nous mettons déji, au ser\'ice des ~nfarrts rt nous irnns 

o vec eux là où les pousscl'Ont lt!Ul's besoins fonctionnels. 
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Une chose les passionne immédiutcmenl : ruconle,· la l'ie de lu rn111-
111u11uuté nui"sante par l'édition ch' Hnh·c journal 111e11suel Pio1111i1•r.,. 
'-ous rom111e11çons donc l'imprimerie, sans que se dessine seule111c11t la 
trl'hni<tllc <llll' nou;, allions adopter. Imprimerie t•I dessin~ rurPnt le8 
p1·emières nctivités vraimt•nt liées i• lu vit• tics euronts. 

:\'os (ltll'l1111es andcns ont clrjà pris l'ait· de la 1·mu111u1rnulé el suv1•11t 
t ravailler. l.1•s HOUl'eaux ,•1•11us sont clé~o,·ic•nlés ; ils lo11 r11,•nt l, ic11 sou­
n•rit i11u1ile11wnt, attendant que nous ll'ur fixions 11,w t,khe p,·,•t'lM• 
,·c que nous ue voulons point faire. l.iue, qui n huit ans et déjil une 
i,:rande habitude de l'école traditiounelle où elle cl1•,·nit raire vuloir se~ 
multiples possibilités, lrnuw qu'on n,• trnvuille pa>1 ... 

J'essaye d'orclonne1· nott'c ti-avail ,•11 m' inspinwl ile ce q11i n éttl 
rC,n lisé dnns ce sens dans nos écoles publiques : lt·~l,•s, exerc·ke• !l'y 
1·apporlant, lecture d'imprimé~ et examen de fiche!I, longues he11r1•s ,le 
lrn\'ail libn•. La Coopérntiw scolaire ronctioune, pn•111rnt en maiui< non 
seulemeul l'organisation d1• l'école mais uussi la marrht• normale l'I p1•1·­
m11nente tlt' Ioule la 11mis1111. Les « se1·,i,·es » soul illahlis : bulnyag1• l'i 
111lse en orct r o clos salles clc t ral'ail, <fo l'atelier, dl'S nhords. soins aux 
hèles, t,·a,•aux à la cuisine. Des respo11s11hles sont no111més pour lt,s d i· 
n rses acth·ité~. 

line des grandes crih,1u1·s que les .. dur1,teurs foui uux écoles pri\'l'I$ 
bourgeoif.ws, c·esl ln rn·opoa-tion uuor111alc111ent graude ct•éducateurs ou 
de pet'sonnes cle sOr\'it'f'H. ~ous n'e11<'ntarons pas 4•p 1•t•pro1'11e, hélus ! .h• 
sui~ seul pou ,· le travnll srnlaire, et, rt11·,·6 de m'nhsc11tcr souvent po111· 
1 .. s besogm•s \'illlles IJIJO rêf'lun1c mu fondion de 1111lilre Jncquos, ro,·,·p 
111·e~t bien d1• prévoir 11111• organisa lion <111i permet!<' au~ t'nfants de tr ,. 
,uille,· hol's ,le ma présenc,·. ,ous n'n,•ons c1u'une aide pour ln ,·11i>1inc 
et le li11g1• ... et elle 1omhc1·11 bientôt 11111lnde. La plus grande piu·ti,• .Je 
l'année, nouM nous trouve 1·011s ~euJs avec nuL (.·ompag11e poul' fairu nHUTlwr 
la maison, ptu·culs i, la l,'tc d'une farnil lc de 15 cnfunt8, puis de :.'3, ,·t 
nynnt bieu tl'iLUtres tâches que de fournir le lit et le 1•ouver!. 

Là 1·~side la \'l'aie significatio11 prolétarienne de uot,·e œuvre : 11ue, 
""" ressourc,•,, snns personnel, en demandant aux Pnfunts de collnhorer 
ortive1neut pt i'll pennant•ru•p ù toutes les he~ognes, nous ayons n1is debout 
une instiluliou qui, mnli;rc'• tout, est un puissant Co) ,•r tic vie et d'1'11-
scignemenl. 

:S:ous devons à la vél'it,• de dire que ,·clo. n'allait pas tout seul. qu'il 
) uvuil hi<'n souvent enl'on• trop de hruit, 1rop de tàtonnements qui pro­
,·,·11aienl ,l'u,,.. part d~ cc CJUe les mauvaises hahitud,·s 1wolaires ~lui1·11t 
clures à tl~nu·iner et qul', <l'autre pari, il n'existait pas cn,•ore d'organi· 

ilion scolaire susceptible d'aider et de soutenir les d!orls indivi<hll'b. 
C:nr 1tous avons touché du doigt la réalit(, de ce (Jllt' 11011s avons afflrmc> 
1, eu souvent : qu'il ne suffit pas de la isse1· les enf1111ls lihres de raire· , ... 
,p1'ils \'eulent, encore faut-il qu'ils aient lo. ,,ossibilih• cle faire ce q11'1ls 
\'eulent sans i\tre relrnlé~ suus cesse par cl'inMurmontuhles ,tirriculté~ tnulo·· 
rielles et techniques. Nous verrons, bientôt, ce que nous avons fait ~l re 
•1rn nous comptons faire pour rendre etrel'llvcment po,.sihle l'ncth·it? hJ11·e 

des enfants. 
Et pourtant, malgré cetto insuf!isBJice flagrante d'organisation, notre 

lnuzaine d'enfants d'âge scolaire travaillait sérieusemrnt en classe ,•t, 
ma foi, die ne faisait certainement pns <lt> plus mau\'nis travail 1111r les 
<•l,•ves 11..sl.rrinls 11,tns les Prnll'!l il ,tes 1,pso~nrs rt>hntnnlt•s. Et lrs inhpl'<'· 
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leurs qui, par deux fois, se présentèrent à notre école 1ienda11l mon ab­
~ence, purent constater et en don11er témoignage officiel, que les enfants 
trnvaillaient seuls, ce qui m'apporta une argumentation inattendue c11 
faveur de l'ouverture de mon école avant toute autorisation : les cnfnnts 
se réunissaient libremeut. hors de ma pr~sence, pour travailler librement 
à re qui les intéressait, dans le bâtiment mis pa,· moi it leur disposiliw•, 
avec les outils que j'avais conçus et créés pour em:. 

On sa!t que l'administration a été peu sensible à <·ette a1·guu1e11ta\io11 
c.lout la nouveauté et l'originalité la déso,·ientaient et 4u'ellc a l<l\ll rail 
pour interdire notre école qui au1·ait survécu 1, granù'peinc, du 111oi11s 
sous sa forme actuelle, si les ~leclions du Front Populaire, en moclilianl 
ratmosphè1·e politi,rue n'étaient venu nous appo1·ter de puissallls cncou· 
ragcrnents et. de solides espoirs. 

• •• 
Brusc1ueinent, dans notre communauté qui Mm111ençnit péniblement 

a s·o,·ganiser, qui rêgula1'isait so11 fondion11erncnt. w11· une marcl ,e no1·-
111ale de la coopét·ative, et ,1ui étahlissuit e,1 tâtonnant sa mora lité 11nu­
velle, s'abattirent huit enfants de r;ennev illiers (Seine) qui ra illi rent 
anéantir tous nos efforts. 

C'était, entre notre g,·oupe d'enfants et ies nouveaux venus, une 
opposition complète : nos élèves calmes, a llant 111éthodique111c11t a leur 
hesogne, furent étourdis et parfois mème enlrnlnés par ce tte volée d'é­
nervés, d' instables, de dispersés, sans aucune formation grégaire d'au­
nme sorte. 

Disons tout cle suite quo ces enfants nous 111Tivaient avec· !les fiches 
rnédicales attestant qu'ils n'étaient n i anorm(tUX, ni malades, cc qui 
,;ig-nirie qu'ils représentaient assez bie11 la rnasse des pierrots des villes 
ouvrières. entassés dans les tauctis, s'aUa,·dant le soir clans les 1,als cl les 
,.,,fés, su1·excités par une alimentation abondante parfois, mai~ pro!o11-
M111e11t irrat io1111elle, liobilués it loul'ller dans Jcs isoins ét roits ou ;\ 
courir les rues Je poing levé, en cl'iant i, tue-tèto : lu l-1of'<{Ue, au poteau! 
ou scandant. : Les Soviets partout I Les l-,oviets partout ! ... ce C]UQ Cathe­
rine, dans sa candeur, traduit par le mème cri : « Lei; scrl'icttes partout ! 
Les serviettes partout ! » 

Enivrés par l'espace et le grand ai r, ils ne réalisaiet 11uilement ce 
que pouvait être notre école. Ils y voyaient la liberté, sans contre-partie 
aucune, et, du matin au soir, couraient autour des bâtiments comme 
jadis autour des squares de Lew· viUe, brayaient Sport llouge, et accue il­
laient !'Inspecteur venant inspecter, d'u11e familière poignée de main 
et d'un décidé ~ 

- Bonjour, camarade 
qui cléconl.enançait le camnrade inspecteur. 

Ce qui càractérisait ces en!ants, c'était la passh ité et la dispersion. 
Ils étaient comme de petites machines trop tôt dêtraquées, qui réagissent 
par à-coups aux excitations accidenlellcs. mais qui n'ont n11cun re~so ,·t 
r1ui guide et pf)usse leur vie. Et nous avons vu là le v,·ni ~cns ries jeux 
d ive!'~ que l'industrie contempol'nine imp,,se. aux e11rants : m6ca11os, 
e111lJo!tc111euts, trains, etc., et qui sont à l'image de cette [ébrile aclivité, 
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U: cnu1.orn r.i:~-m 11. m; L'Ec:ou; 

tir ccUi• (udlilé amnli~~1111tc i\ e'uccupe1·, iL côté tle la vie à tl,•s besognes 
t·lourdi~"-antes, sans Jiut et sn11"' po•·ti•t• 

Peu i, peu, cc~ jou,•b <'Ux-111,•mes onl rcp1·is dans leur vie leur ~,·11~ 
normal. Lés cn!onts vhunt puissanuncnl ont compris ce que de lt'ls 
Jt'II.\ ont de com·cntio1111cl ~l de superficiel... Lu vie, dans sa plénitud,•, 
leH a aujourd'hui conquis ... En bèchant, ou eu coupant de l'herbe pour 
l(>l{ chèVl'CS, ill; clécouvrcnl pu1·fois que lques pièces du mécano. ou uu 
mil du t,·ain mél'unique el 011 11c se bah,se pa.q rnème pour les rwnasser. 
Seul, Lucie11, l'ui11e, celui qui, a la mai:;on, avait la l'lia1·i:e complète de 
ses deux petits frères, .Jacques et Raymond, conser\'e dans w1e vieille 
vn lise quelques pièces dépareillé\'s de son mieux mécano, comme un 
~tl\1"enlr attendrissant do "a mère adopti,·e qu'il ainw tant. 

El flllelle a111n1·alit(• l'lrnz ('c•s enfants ! 
J.e dis bien amoralitC, ce c1ui, d ai1ij J110J1 cspril, signi fi e s 111·tout s 1111· 

p1·essio11 ,le tout senti11w11t d'11hhgalin11 morull' exigr par ln commt1· 
11.111té. <.-est la J!rnnde 101 de l'111dividu1tlisatis111,• for,·cnc tJllt triomphe, 
t,• " ch11 pa rùag11 " des outils, <1., la 11oun·ilur~. des fruits.. . D~s obj,,ts 
pPissonnl'i,; di~Jl;l l'!li&Sent ,le 1101 rc uni,1uc chu111 h1·e, u11 tel e11tussc l~s 
J>cignes, toi autre acl'ap.irc le" habits. Et, 11alurellc111cnt. J.Unais le 
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moindre élan ,le sin<'éril~ : ln dure lutte pour la vi<> tians le milieu 
cap:talislc de ,·on1·u1TC11t·c et de nipinc a 1erriblcme11i 11ia1·qué, hélas ! 
,·es pauvres enfanis. 

\'raimeut, au spectacle de la11( ile dé~é11éres<·e111·e s,wiiile che1. ùes 
enfants cousidérés <'onuue 1101·nu1ux, uous plaignnus très si11cèt·e1neut 
11os 1·i,tnura1lcs; i11stitutenl'S 1111i, sa11s pouvoir mème c11lt·e1,a·e1tdre lu 
t'é6ùncation que nous avo11s t·é11ssie, so11( l'on Irai 11\s de donne ,· l'i ns· 
de l'effol'I 11 ,0,.al et inte ll eC"t11e l. 
truC'!io11 i, <les •'Ires <"he1. q11i 111a11q11t•nl lrs ltn~es l!'S J>lus flt'naeufaire~ 

Noire C"o11111111nauté donc, en fui te1·1·ihle111c11t se!'ouée. 
1:e premier· mo11ve1ne1ri ,le ,·11 1·iosi!é passé, nos u11de11!<, qui s'étaient 

déjà hab itué~ i, t ravai ller el ,-, vivre fraternellement, furent déco1111·· 
na11cés pat· 1·2tte amoralité et cc 111anque t·omplet de lo11icilé. Il y eul, ir 
<"lfflains moments 1111 dange,·eux ron ,me,wen,ent de contagion et nous 11,n1s 
demandâmes même parfois 11ui triomphernil dans celte lutte héroïque : 
notre esprit ,·mnmut ,autaire naissant ou l'esprit de Gennevill iers, l'es­
prit de tonquèto individualiste. esprit <le la rue el du taudis . 

. \près de premiers et rapides pro~rès, il y eut des l'eehutes inatte11· 
ducs : les l'a,·isiens s'en allant par exemple à \'eul'C oit nos cnfa11ts 
étaient remarqués d'ordiuaire pat· leu1· l'aime et leur dign ité, se cat11-
pant su,· les plaC"eS pour gesticu ler et 1·i1·e, l'ria11\ : la l1o<·c111c an poteau, 
et I rnita11t de fasds!es tous ,·eux qui tent11 icnt de les ('l'i tiquer. 

C:a,·, malc ré les apparences, la formation politique e1 soc·ialc rie 
cc·~ cnfa11ls était ahsolumcnl nu lle, le bourrage de 1'1'1\tres ayant malheu­
reusement 1·emplacé l'éducation. Pour eux fasciste (>tait tout ,;impie· 
rncnl s~·11onyrt1e ile ban,lit ; la r11e ~tait tlivis{•e <'Il fHsl'iSles et sodalistcs 
011 co111111u11istes. Et nous avons eu beaucoup i1 !aire pour arrnchel' de 
leur esprit t'es conceptions simplistes, pour let11· apprerulrc Ir rèflél'hir 
lrumui11emcnl <>t :\ u'nr<"onle r aux rnots que leur valeur normale. 

Que ceux qui ont 1rn r,arfois se formnlis~r de la te11d.rnce violem­
ment bolcheviste de notre école, qui a. pu fait·c cro ire i, un brrut'l'age 
de crânes poli1ique <le notre part, n'ouhLient pas celte dure réalité" de· 
van! laquelle nous nous somme!'. ti-onl'és, l'éalilé <1<ti est tout j usle il 
l'opposé de notre idéal éclucat.if. 

* ** 

L'alh11·e gériérale de notre éco le, le dtl\'C loppe111e11t de nolre ex­
pél'ie11ce devaient nécessoirement se ressentir de l'arril'ée massive de 
CPS éléments hahit11és ir ln vieille pédagogie et so<·ialement inédu<JH!'s. 
n fallut survei ller, s,wrU011ncr, punir rnêrne. 

Ln coop~rative scolaire, qui tenta de remonter le <·011r:111t et d'har· 
rnotriser les activités, crut uéC"essai,·e d'élahlir des barrières : des res-
1>onsables avaient été no111111és ; un o\Jève marquait sur un ,·nrnet les 
ra11tes <·ommisPs <J1r'o11 juge(lil. le samedi il l'assernblèe générale. Les 
responsables Ile la coopérati\'e établirent t11è111e un barème des peines 
applicables, que les juges octroyaieol pr·esque automatiquement selott la 
gravité. 

A l'école, qui était it peu près au complet. nous recherchious les 
techniques adéquates il nos normes de vie. Besogne délicate rlont lP 
8pect11clr, peut · comporl~r· pour les camarades quelque enseignement. 
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J'ssuvai ,!'alnml ,le réalis1·1· une kd11dquc asgez ,·oa11pan1bl~ i, relie 
que ranus a,·ions Jtr••eunisét• pnu1· les é,~ol{1s pulJlitJlJtls . 

.'.\o~ Prtfants HC' lcvaienl il H h. :to. Frtdions, rf•netiou~, sudations si 
ué1·cssaln\ gy1nunMlique, jH~t1u'ù i h. I;'>, ll€1 7 la. 1:, 1, 7 h. 4-r>, ~P rvkes, 
,·0111111<' nous 1'rovn11s in!liqué. lh• 7 h. \:\ i1 K h. 5, pPlit dfjeuuer .. Jusqu'à 
8 h. :IO, lits el 1lortnir. 

L .. ll"tl\'ail scnlail'e avnit lil'lt le 1111tt111. rit· 8 h. ;IO t, 10 h. :IO sa11s 

i11lern1plin11. Pns rltt 1·écréalin11s, N"nl 1•111l•11d11 q111• l,•s e11fu11ts qui, 
fati~u~q. vn11IHit'1t1 ~cwt ir HH i 11~tnnt, ~1 1 Ptu ienl tolu le ment I lhn's. 

'Xnus cnn1111~uc·inu:-., uous au~si. par lt1~ tex1es Jih1·t·~ ,1ue lrR t•u(auts 
lisaient t•l choisissnit:nt en t'nm1nu11. :'\nus les tteri\ 1nns au tuhleau, 
puis, rhtu·un it son t<111r. les ,·,1111posnil l'l h•s imprimuit S11inlit, 1111 petit 
trnvnil t i1·é de 1·u h'xle : l'Ulr11 f, gra111111nlrr, sciell(·es. Puis h•s t'11fa11ls 
Nnie11I lihres de lntvnillra· dans l'ateli,'r ctr Je111· l'ilnix . J '1nnis ,léji, 
prèp111·1•, pour le~ di\'erses di,.,·ipline~. 1111 ..t,oix dt• fidoes auto 1·01Tcc· 
li\·es t111i nous re11d1rent dt• g1·11ncJ~ sen·in~s. 

DAN~ r.A su.a•: m, n~ss1~ 
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A 10 h. ao, 1i·avail des champs, l'épin·ti selo11 les nécessilés de la 
culture. l:;i le t('rnps ne permettait pus ce tl'avai l aux t'ha111ps, on prolon­
genit pa,· le lrt1vail li bre 'lui se tel'minait iL Il h . :30 p~,- u11c sé1ul("e 
tlc gy1111mstique. 

IJe mid i n 13 h. :10, déjeune ,· et 1·<•pns nu jeux. De 1:1 h. ;JO ù 1~, h., 
trnvnil libre plus spéciaJemcul n,anucl : i, l'atelier, au dcs~in, au clfron­
page, i1. l'in1pri1uerie. 

Puis co11tinuait le travail lihl'e. .\ lü h. ao, quarnntt1 1ni11utc" de 
causerie cominune 011 cle leço11 fam ilière seto11 les rentres cl'h ,téréls 
essentiels, ou pa,·fnis lecture <·olleclivc ou par groupe. E11tre 17 h. 15 el 
18 h., co11fér1•11ces. 

Oa11s not,·e etip l"it, ln eonré ,·e11ce devrait être un cles moteur~ essen­
tiels de la vie de notre école. Les enf,mts Reraient naturellell'l~:it If'.; 

pri ndpaux co11rérenciers, chargés c.le préparer solgneu~ement leu!" ,,. , •r­
vention eu utilisant lurgemerit les documents scolaires. et 11of.1n1111p·1I 
le fichier el le cinéma, en dess inant des l'artes, en prépnrnnt IM h-c­
t urcs. 

Les adultes sernie11t u1is aussi i, ro11trihutio11 : l'<lucatcurs, intellPc­
t.uels de pass11ge, et. nusl'li pay8<111s et ai·tisans des end ro11s venant parler 
de lem· a ,·t, de leur travail, de lenrs voyages, de leu,· vie t rall 
cl'uni011 excellent entre l'effo1-t srolai,·e et la vie d'uue part , entre lé 
tni.vail htnnain et son expressio11 dans les livres. 

L'expérience seulement comme11cée, s'est montrée précieuse et nous 
reprc11drons en octobre la série régulière de nos co11fèrences. 

Cette organisation, on le voit, était un compromis déjn acccptahlc 
qui, efleclivement, donna des résultats en cette période difficile tl'i11i­
tiatîo11 des nouveaux venus. Muis nous sentions cependant qu'il y avail 
hien mieux à faire : ceux qui travaillaient bien, d'Wle p,art, n',wnie11t 
que faire d'une discipline parfaitement 01·ga.11isée ; quant aux autre$, 
à. ceux tJui étaient trop passifs pour comprendre, notre réglementaf ion 
se 1·évélait impuissante à. les toucher profondément, à. mobil iser un 
quelconque dynamisme qui. nous le sentions, pourrait naître cependa11f 
d 'atti vités extra-scolaires. 

C'est à ce point précis de l'évolution de notre école que s'inst itua 
entre les élèves, Elise Freinet et moi-même une ardente discussion gui se 
l"épcrcut.a pendant plusieurs séances de la coopérative. 

Elise Freinet a un tempé1·ament essentiellement artiste tl·op long­
temps comprimé et trop crueUement, pa1· les multiples obligations sco­
lai1·es. L'atmosphère école est morteUe pour elle. EUe vibre par contre 
puissamment au contact de la nature et se sent capable de faire vibrer 
de mème les enfants qu'elle entrainerait, dans l'enchantement, vers des 
réa lisations supérieures . 

.Je me t·ends parfaitement compte de tout ce que notre école, pourtant 
passablemeut libérée, représente enco1·e d'oppression et de l raditiou. 
Elise Freinet rêve d'un groupe d'enfants qu'elle animerait, qui n'auraient 
pas d'école, mais qui, à mème la vie, au contact des adultes et c.les 
éducaletu·s, réaliseraient leu1·11 propres destinées. 

Je crois la chose pal'failement réalisable avec les personnalité~ d'è· 
lite qui, non seulerueut sont capables de se donner tolalewent, mais 
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qui pll!!sèdent en outre u11~ n1~el'Ye suffisante de possibilitrs ,1<1ucativ!'s 
et 11rtisti11ues susceptible!, th• ,mpplée1 aux terhni,1u1•s les plus judi­
cieuses. 

Mols pour ht 11111sse des institut.eu1·s, cette édurnlion d'tH'il(inr al'li><· 
tiqnc 11c saumil suffire, <"IH il faul compter avt.'e l,•s individus 111oyc11s, 
au:\ pns~ihililés 1:1'1luites, Jh,UI' lesquels po11rla11t nous rontinunns nos 
ret'lierrhcs. 

JI y a aussi pour les e11!1,n!s la gmve qucslio11 de l'acc1uisitioll des 
techniques. 

Pi•dugogiqu,•1111•1,t pal"lnnt, elle St'l'ntl. ù. notre 1n is, lacilt•me11t ré;u­
luc. li n'est 11ullc111ent prouv,• que, au risque et,• rester 1111 ti;norant, 
l,enfnnt doive sitvoi 1· lire u G ans, rait·p ses tft1nt 1·p opél'ations ù neur 
anR, ,•l ù 12 ans av.oir des notions p,·édscs •l'histoit·,· ,•t de 1-(éogruphie t.'t 
résoudi·e des problèmes compliqués ù plaisir. 

Il ~ a une prcparalio11 à la ,·ie <1ui est avant lout cou,·cnt ration cle 
lorces, vrise de possessio11, 11l'lou de~ méthodes d1rruses qtn• la pèda· 
gol-(io 1t tl'op longtemps négligées, du 1110111le qui nous eutoul'e acqui­
sitio11 instinctive• ,les élé111c11ts de vio 4ui donnent lu supr~1111· ~agessc 
et fout ,1u'u11 ,•ulant cle N-!I uns peut ne savoir ni lil'e ni écrin• et fail'I' 
prcu, {' 1·cpendn11t 1l'u11 e111porlt.'10ent t'touuant clau~ lt•:-. rt:lntious sociales 
D'aill1'u1·s, avec t1,,s perso1111111ilés au.ssi 1missa111111e11t , itaiistlt•s, les lel'l1· 
niq11es 110'011 peine des ann,\rs et des a 1111c\es pOlll' luH enseigne,· prémat11-
ré111rnt, seraient 11cc1uises ù u,1 rytlt.111e étonna111111cnt accélfri- le jour 
où l'indi,•idu en <'prouverait le besoin fonctionnel. 

:--,•Ion ce nriso11neme11l, 1111 enfant de 13 ans JJOUrl'uit être totaleme11t 
ignon111t en mulière scolail'C sans, pour l'ela, ètni rn infédOl'ilé sur se;, 
co111-(énères qu'il M<'l'!lit en mesure de 1·01lrape1· et. dl• dépasser lokn vite 
dans lt• domai11e dt• l'acquisition intelligente. 

\;ous poursuivon~ d'ailll'Urs i11égruh·111ent cette t•'-pe1·ien,·e uver notre 
fiilclil' <Jlli a 7 a11s, el avec 1t111J autl'e fi llrtte de I! nns, Fou11l'. dont la 
mère c·omproncl pndailentent nos buts t•1 nos pens6es. El les s,rnt Ji b1·c·s 
de 11,• jnmai,:; allt•r ii l'école si elles veul,•111 et uoui; h·itons soil(t1Puse111e11t 
iouh•s suggestio11s qui les (>011,-;.erait nu travail systémali4ue t•n ,·la..<.se 

;\lais il raudrnil les voi1· vivre au 111ilieu de la nature, lnire J'(•le­
va~e ,le!! escargots au printemps, grou1i1.111t dan>! del! boites julnut1em~nt 
surveillées, les papas noirs ot imposants, les enfants 1\ la coquille encor,· 
frèll' ri transpart•nl!•. Fouue poussant ln maternité jusqu'i1 11'\ll' e~U),'t' 
la bnw. Que de soirées passées à po11r,;11iVl'e les cri1J11ets, s'l1t1arde1· a 
voir trnvailler lu bousier, admirer les lruits qui naissent des fleurs 
dépouillées, promesses de repus succulents I Et les longues séu11ces de 
trit-olol(e et de cuutu1·e, en chnntanl lrurs chansons familion•s. 

Chose surpronanle : les rnres moments passés à l'école , quelques 
min11tcs par jour en moyenne, leur sont plus profitnbles que dt• longues 

, hcur~s do classe. Foune n rntt des p1·og1·1ls surpn•m111ts en écriture et en 
lan,:ue français,• et parfois, émue au spertade d~ in 11ature, elle rédige 
des pm'sies d'u1w prolondeur s111·prena11te 

(.!1111nl i\ Bnloulrtle, nous poursuivonR nvec elll' une éhtdP dont nous 
1·endrons compte plus tard. l\ous dirons par qui'! processua, ~1111s a\'oir 
jamo.Js accepté d'ossuyer do lire l'écriture imprim6c, sans savoir lire u 
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prop1'1'111rnt parl,•r, !'lie pnss,\tf~ de ra~·o11 s,1ti~f11isanle r,i .. riture. au 
poinl d" s'exp1•i111er totale111e11t dans l,•s ll'llres ,111't>llt écrit, Pl d~ faço11 
fort ,·ompréhensihll'. :Sous n·cherche1·011s i, l'ocr1L'<ion ,te cet ''"1111c11, si 
J'frrit111·r molivrl<• ne sel'llit pn~ ln 111 n1·,·l11• 1101·mall' pour l'app1·p11 lissag1• 
viv1rnl rit• la laugnr 111(,(horlr• donc exad1•111r11t it l'opposé t1,· lu 111rllhntle 
hahill1<·ll,•. Car ,,. 1·0111pt11'h•11w11I <les n1(1111ts tru,·uillnut lihn•111P11t nous 
rl•sl•r,·e enc·ore hlt•u des s.uqu·ises .pourvu c1ue nott~ rcxa1ninio11s nvct· 
sy111pnthie et snus a111·u11 parti pris. 

Su1111 savoil' llrr, Baloulett<• nffcdlo11ne tout parl i<·ulièrN111•11t f:tirc 
l'éatwution des tout-petits. C'rst !'lie qui IPs fnit pul'ln, crui 1'11nisil l'idée 
e~srntil"llc et qui l't'.•rrit au tnblcau 3.Vt'r un no1uhn• t'h>nntunntrut réduit 
de Ca11•cs ... oui ' ,·..ttc filleth• qui ne ~ait pus et 11e n•ut pas lil'e ! 

Que l'école !Plie <1u'ellc si•v if habit11t•llemenf soit morte l)(, 1111111· ces 
je111ws vies, l'ela ne fait 1111<·1111 doute. :Olnis il y II plaf'e, d1111s not ,·c 
arlio11, pou,· 1111c <',·oie nonvl'lle, <(llÎ ~Cl'llit seulenw11l l'nrgirnisat,·ke de 
la \'it cl du trn\'ail ,tes 1•11fa111s. Li,, 1'1•11fant rdll'lle ,, toute ,·ultu,·c 
fornll'llt• lrouwrnit le mut(ori,•I pout· l<•s teclmiqucs 1·s.~e11tiellt•s do11( il 
sen! nnturellrmrrlt li, né<·cssit<', il co11sti·11 irait s1, propre <'t1lt11 re, sa 
propr<• vie, it son 1·ythme, et pour les huts qu'i l sent <•t qui nous éd1np· 
pent. 

C'est cette (,,·oie-li, qn~ nous ,·nuions c1·éer, pllll\'l'e en éducateurs, 
mais l'irlle en possihilités de travail. qni conigt.m, pnfin l'c ,·,·cur sén•· 
h,i r r 11ni n pr~sid(• it l'nsscl'vissement rie funt de g(•11 (,rallo11s, qui 111011· 
t rern <1u'une tell,· ,·onfianrr en l'enfn11I, <loublée pur une org1111i11ntion 
~rrirusr du matériel éduralif et des 1<-f'lmiq11cs •tn'il néc~s.itc, n'est 
nullttm~nt une •~11trc1,rise utopique ni uunn·hi:;:.tv, nmis u11t1 dl~~ expê· 
rierircs les plus fo11tlées et les plus prubuntt.:s sur 1'11ric11tatio11 des nou· 
vell c~ génénliions. 

• •• 

Lrs enfants ,•titienl 11af11rclleme11t s,•tluib par ln proposition d'Elise 
Freinet de supprimer l'é,·olc. J'ai pens<•, prt'So1111ellc111e11t, 1111e l' instal­
lation k<'hniquc ,le l'é,·olc 11'i•t11it pns ,•11corc suffisn111ment poussée et, 
,, to1·1 011 it 1·niH011, j'ai <lc•111t111dé aux c•nfants de f11irn l' c.xpfric•nc·e du 
travail par équipes. 

J iruli<1ue re 1111'r~l re trn\'llil et celn les end111111t•. lis se ro11stitue11t 
aussitùt eu t'<ptip,•s tle :l 1111 1 f.lèvcs qui se 111elk11t it la hrsogne aver 
e11th11usi11s111e. C'c•st le print,•111ps : on s,• ~e11t 1111e g1·1uule vigueur. Sm· 
la pr11positit>r1 ,1., Lu lu on p1·0,·ètle à l'i nv('ntair!' dt• tout le lt·nvail ù 
faire it ln 1·ampag11c, puis l'h11<111e équipe rl>,lige 1111 plan de travail me11· 
s1tcl, ,.,, c111ïts appelnicut < uu pluu tJUinquennal du tnois n, avt•1· travail 
au, champs, tra\'ail à l'atelier, et tra\'nil c11 classe. En ..\sse111hl(•e Géné­
ral<, 011 compulse et 0,1 compare les dh·c·rs plans ch' tral'ail ufl11 d'lta1·· 
IIIOlliSl'I' l'effort tle la commu11auté. 

L'imprimerie se fera toujours en commun le malin, mais dorcnaYant 
,·ha,ptr ~'luipc a son tour disposera de l'imprimeri,,, fera le texte, If' 
rr1mpos1•rn Pf IP tl1t'rn. TonA IPR 1rnvn11x Rf' fPront f'n811itc pnr (>quipei;. 
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.\ l'usage, 011 trouvera ;', c·l'\le façou cle prorérler cle multiples incon­
w.!nicuts : la co111po.sitîo11 dt·s tiquipe.s douuo.il rnrP1ueut ~ati~fn1·tio11 et. 
le !•lus. la rt'pnrtition par 1\1p1i11es mnn·,•lnit trop lt• tmvnil de ln rommu­
nauh\. 

L l's r(,sullats rurcnt hoHs, dnns l'ensc•111hle, au ,·ours du prcml,•r n,ois, 
rnnlus hnns par la suite. 

~·Pu1pêC"he ,1ue nous auriu11s sa11s doute cnntiuu( plus l1u1~h.·mJ>S 
<etM t·~11P..-ience th's é•1uipt•s ~i une oceusinn exc-e1,ticu11wll~ n·avnit 1lh·id1.· 
ln rouu11111u111t•' u oser une 1·1~rorine 1>1t1s 1·wtknle ,te No11 adivih•. 

\ J>1\q11cs, 1m j,•une rn111111·ade, L ... , venait dn11s notre cnmmunnul(I 
pour 111'11ider ,·t me suppléer tlnns le lr11v11il plus spfrlfiquement sc·nlait·e. 

11,~las ! 1nalgrl· cle grarultls pos~ihilitt•s, ce 1 ... a,uun1cl e était \'lc~lime 
,l'hnhil ucles autorilnires ,·n11trnc'tées clnns une ét'nll' ,·cmression1ll'llt• oil, 
pouc· gngner sa vie, tl a\'ntt ch) faire Ill stJL'veillanrl' penda11t huit mois. 

Il rut complètement dfrouté dès leK premiers joms pa,· c·ett<> c'eolc 
qui n'c<tail pas un<> école, nÎI les élèws ne fnisai<'11t jamniN ch• hkhes 
co1111nuncs, <111i bourdonnait sans ce,st.• t.•l d'où 111u11taieut par(oi!-- des 
rires Pt cles chants. 

PRl:>m:ns Tn\\·n, 

.Je lui expliquni, i, même le t1·0.vnil , léK principes ,le notre pc<clng<>gie 
qui veut que l'éducateur soit le guid<', l'1111i111ate111·, relui 11111 nirlc ici, 
conseille là. se mot hutnblenwnl à la b<'sngne aver 1111 groupe cl't'lè,·es, 
cherC'l1c des fiches 11our 1111 rurieux, sun cille la mise au poi11l d'un 
texte ,·, l'imprimerie, tra\'aille i• ratelict· ... 

Notrn jeune nmi ne parvlPnt pas ;", Mpouil let· Il· poldagoguc ; il sur­
\'eillc• frop, voudmit sans rt•sse redresKt'r et corriger, s'allnt'da111 plus 
i, ln ,lt'fense qu' i• la construction, s'nsse,·ant el nrn'tnnl l',·11fa11t au 
lieu de partir hardimem o.vec lui, de l'entrainer 1mr la ,·ie et l'i,ffnrt. 

Mnlgré noL,·e lnsislancc•, mnlgrc< nos ,·onseils, 111nlgré toute ,1,oti·, 
diplomatie, une nt111osphèrr, hélas! trop t·o1111ue, enipoiso1u1c ,, unuveau 
notre c.'role. L ... <••l le n1111ln•, l'enne111i f'tlt1(re ler11H'I, ,·onscie111nw11t ou 
non, 011 se défend et on se veni;e .. Et r~11uissem t.·~ hal,itude, ,t~ l'école 
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tt·aditionnclle, les lricheries,. les grimaces, le bruit anormal et systéma­
tique, le désordre. entrainant la colère et les punitions. 

Qua11d nous sommes lit, tout va bien : nons rorrigrcms de notre 
mieux les eneul'S de l'école. Nous do1111ons à chacun ln besogne qui 
lui convient ; nous entraînons les 111eille11l's éléments ,, des hesog11es 
e11thousi11sma11tes ; 11ous évitons, avec les iiulres, les conflits aigus aux 
conséquences toujou1·s i·egrettables ... Et les joumées pass~nt. 

Sitôt que nous sommes piu·tis, la lutla repl'cnd. Claude, qui n'a 
jamais fréqüaulé d'école traditionnelle et gui est comme un sau~·age en 
pédagogie, mais combien intuitif, traduit parfaitement ce que les ,uitres 
penseut confusément : 

- Il veut toujours nous commander ... Alo1·s, nous, si on n'a pas 
envie de faire ce qu'il dit, on n'obéit pas, on fait clu bruit. .. Tl se met 
~n rolèl'e et, pins il est en colè,·e, plus il y a cle brnit. .. 

Ce n'est pas sans graves appréhensions que je consiclérnis ces réac­
tions et je rérlédiissais depuis longtemps aux 11~ressités de snpprlmer 
celle luUe, en supprimant l'instituteur s'il le fallait. 

:,.;ons partons un matin. Au retour, L .. 11ous antJoncc crue, en notre 
al,sence la vie devenait imposs ible. 

... La clochette sonne ... 

Assemhlée Générale de la Coopérative nu cours de laquelle or1 discute 
loyalement de la question. A l' unanimité. les enfants décident de ressei· 
1-, tn11•ail par équipes, cette organisation ne fonctionnant pas à leur 
satisfaction . 

. Je fais alors une proposüton hardie : Nous supprimons l'école en 
tant gu'orgn11isation conçue par les adultes pour contraindre les enfants 
au travail. Dorénavant, travaillera à l' école qui voudra et aux heures 
qu'il jugera favorables, individuellement ou pa1· groupes. Mais l'école 
rontiendrn du matériel pour que ceux g\li désirent travailler puissent 
l • faire: je serai moi-même hi 011 aux abords pour aider ceux qui ,·él'ln­
meront 111011 aide. 

c·pendn11t, les g,·ands ohjecl<·11t ·que l'imprirueric ,loit ,·ontill11er : 
(JHC c'est ,,,,c œuv1·e ci;seutiellemcnt c•oopé1·aLlvc puiSfJu'elle reflètP lu 
\'ie de la co111rn111iauté. On rloit donc se réuuir tous les 111alit1s, ,·édiger 
et in,p .. i111e1· 1e texte e11 con,mun. Grande victoire pour notre teC'l1u:c1uc 
puisque des enfnuts laissés entièrement :', eux-mêmes, décicleui de conli· 
nuer l'imprirnerie, seulé technique dont ils compl'ennem et seut~nt l'in,. 
men~e portée. 

Cependant aussi, 011 ,.r.,·onnait que ce,tains cnfttnts devront e,,,.o ,·e 
l, .. 11·nille1· en dosse, sinon ils resteraient par trorJ ignorants. 

,\lor,; nnll l'organisatiou arluelle, qui sera sa11s cloute ceJJe que 
nous 1>erfection11erons et que uous ,·011tinuerons eu oclobre el qui de­
vicncll'I\ 1totre propre technique, adaptée ,i notre vie et il nos possibi· 
lités éducntives. • 

:--ious ne disons pas que cette technique puisse, telle quelle, se1·vi r· 
lie modèle aux écoles publiques de même nivea,1. Mais les principes, et 
le matériel qui résultera de nos efforts, sont parfaitement dans la ligne 
pédagogique de notre coopérative, 
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Principes de notre technique 

La plupart dv,- Nlfunts, ch··snx(,s, haliit11és :, nt· trnvnîller 11m· lors­
'qu'il8 y •m,l contrnints, sépn1·1•11t dangerous,•ment joux et tl'(\\'Oil. ï.'t•st 
lo <'Hl< d,•q enfants r111i urrivrnt 1lnns les closses truvnill:,nt ,·, l'i111pri­
meric• ; c•'ps1 le ,·n~ des enronts qui 11011s nrrivent, wnMt d'{,t•olrs pu­
hlic1ucs. 

11 ruul de lo11g1< Jours, dt> longs mois, pour que n•11ni11sent, 011 plutôt 
oso11l s'nm rme,· les beso ins ro ,w!io11ncl11, pour que 811rg isse l n 1•111·iosilé 
si co111pl1'tement ùl111mrue duns tes ~111"ses ll'nditicmnelles. ,)/1,i., ,·elle 
nnui,,.,111r1• P>I i111'vil11b/P. Lt•• Pnfnnts 11'ui11rnnt pas 111• rien fairt'. Pincés 
dans 1111 milieu oi1 ils peuveut 1rnvaille1 et créer, ils se donm•nt tout 
entiM·:1 i'c 11•11,· h1•so1,tnc et en onh l1 e11t les jeux. 

Notrr, e,.périt111C·c• est. t\ <'C point dt• v111•, totnlemN1t c·onclwu,t,,. T nus 
IPs j,·ux 1111<' les ,,nfants opportt•ut et sans lesquels ln vie serait, Jl<'IIRl'lll ­
ib, t1·t•s morose, ~out, au bout de quehf\14'8 jours, t•l dt~ quelt1m•s se111ai­
nes, c·n111plètc111en1 11<-i:ligés. :Si meccnno, 111 loto, ui t•o11structiu11 ... la 
vie. ~vul l'éterne l ]<'Il de Cll!'IW·t·nche Jt,s ontrni11c, Il' soir, 1111 1·1·flpus­
t'11lc. 

Proc·urez i1 un enfant non tnlntemcnt dc'•formé 1111 tm,·nil à s11 mest. 
re. pn11 11u-dessu,- tic ses forces, et dont il comprend le hut... Il s'en 
ncc1uiltN'tt comme du plus pusi.ionnnnt des jeux. 

Il y n là un fnll dont nous devrons rai r e un jour ln cléinonstrntlon 
sbtisth1ue parce qu'il a été i'c peu près totalement méc•onnu des péda, 
j:togueR contemporains qui 0111. au contl'llire, cherl'l1f tians le spns clu 
je.1; le~ ~nlutions dt·~irables : lt1 .; t1 11fants ~,uns. nor1111lt1X, non tlt-forrnés, 
aino~nl lous t,-.,vnillt·r, nat111·1• lleme11t le tout est dt• leu r pcruwttre de 
trav11illl'1', et su1·tout de le1 11· permett,·I' 1111 travnll i'1 lenr mcs111·e et 
•t1•i l't'JIOIHle à leur hc~oin f1111c·tin1111el. 

T."imprinterit> t•:4 une <h• t~,., l1e.s()gne~ 

'.'1011~ sommes s111· le point tl'en d~couni l' d'autre><, et not1·c ><~·~tème 
de (i('lt<'H nulo-1·orrrrti,•e se111l,lr, tout Mllllnr l'imprhnrrie, èll'P susrep­
tihle ch• devenir une tic ,·es ll'd1niq11es dt• ht1se tlnut l'r11fn111 sent lu 
nél'es~ité. 

Le 1 ruvail, (lllC nnu:; t'OIHHll'l\<:ons p1·,;~u:ntrra uu grund intéi t't pour 
t~us lrij 1\clucnte1 11·s c•n1· nous sc1111111es .. 011t ,·ui11ts rie fnil·o un eNnrt 1·u11si­
d,',rnht,• pou,· l'ncluptution clt• nn, outil" ch• travail nu.x heso ins clr nos 
enfants. 

, Dons les écoles traclitio1111elle~. c'est l'cnfom qui e~t co11trui11t de 
s·ndupt('J' """ techniques, aux 11Htnucis, nux leçons. Nous suivons cxae­
te111e11t h• f'l1cmi11 inve1·se ; 11011:s pre11011s les enfants tels <1u'II ~ 8ont. 
li est inutile de se lo111enter qur ies défautq de la jl'lme~se: ell~ est ce 
11u'ellij e,t ; discutoiller n'avunC'el'O à rien JI noue; fout nous 111,pu,·er 
Alll' le~ ~lémeJ11ts de vie oour progresser, 
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l'\ous voudrions réussir pour les clivel'ses clisdplines re que nou, 
avons si cxcellement réalisé pour la langue, gn\re à l'i111priinerie il 
l'école : fai l'e en so1·te que se manifeste en permanenre, et comme 11uto­
mnUq11e111cnt, une puissante 111oti\•alio,1 susceptible d'atli1'e1· vers ces 
techn i,:ucs le~ enfants « vitalisés " mais li bres. 

C'est ce rnatél'iel qu i, hol'S l'imp .. imel'i e. 1·esie tout ;i née,· el que 
nons nous donnons pou ,· lâche de réali se .. aver la r·c>llabonll io11 de 
tous n )S c,.unarades. 

011 t·o1ùpre11dnL n,ieux con11n~11t nous sonuues i1 pied d'œuvre ci 
,·ont ntinls de continuer ees recherches, s i nous donnons une idée de 
l'amon·c rie noire technique clont not re 01·A'a11isation artne lle est l'nn-
11ondnlrice. 

A 8 heures 30 donc, ronforn ,rrnent h leur ctécision u111uoi111e, lPs 
enfants se rénnis1;enl tous pour la lecture des textes, <"hoix tle l' il ,11>r·i111é, 
l'ltoix et désigualion des ,·cspm,sahles pou ,. les clivc,·s travaux de la 
joul'né> commr une sorte de plan d'a<"liv ité : lrn,·aii s<·olail'e, .. et'l,e1·· 
l'hes de cloc·111nents, rrda<·Unn de fi dies su ,. (el et tel sujet passio11nanl 
la clt, ,se, tl'avoux aux c-hamps et 11 l'rdcl ie1·, etc ... 

. \ pl'èS celle ré11n io11, rloa1·1m ayant sa tâ<'he pour la journre, c:it 
libl'C. 

Libres de chois i", mais 11011 lii, ,.es dr• ne l'ien faire. El, dans unr 
communauté comme la notre, 011 sent bien vite la 11écessilé de 1•etle 
clisli11ctio11 esse11lie ll e. :s;ous a\'OllS décidé ,,ue C'eux qui n e feraient den 
r.Jraieu1 traités en rnalt-,tlcs, s.'li:.;1161 spéc·ialc1ueut et as~is lnngoemeut ~ur 
une C'!1aisc. 

Dans lu pl'lltique, sauf pour les 11011vca11x venus, les e11fa11ls ne !'es­
tent jamais sans r ien faire. !'los deux p~lils atones de Gennevi lliers 
c11x-rm'111cs se réveillent : nu .. v,nornl est ùevenu not ,·e pelil chercheur cle 
criquets. passion11é par les bêtes qu'il ,1i111e, qu'il soigne, ,1u' il Hud ie, 
qn'il rega rde vivre avec une sympathie et une parlil'ipalion Joto le de 
son être qui sont touchants. 

Tous les enfants tnwaillent: c'est la c,u·a(·lérislique de not.re école. 
A nous de t.eur p1·éscnte r le matériel, de préparer ln technique d'emploi 
qui leur permettra de travailler dans les meilleures co11dilio11s éduca­
tives et humaines. 

Pnur le français clone, nous avo11s 1·éa tisé ln perfection nvec l'impt·i­
merie ù l'école. 

Les enfants éprouvent le besoin de !'aconter leur vie li leurs corres­
pondants. L'imprimerie fait véritablement partie cle leurs activités es­
sentielles ; ils ne comprendraient pas qu'on puisse s'en passe1·. Même 
pendant les vacances, des textes arrivent qu'on compose et qu'on tire. 

Nous avons naiurellement une école correspondante régulière el 
nos enfants réalisent au joui' le jour, oull·e leur propl'e livre, le livre 
de vie de Toctcucau. lis reçoivent aussi de nombreux journaux scolail'e~ 
qu'ils lisent avec plaisir et. intél'tlt. 

Celte activité, comme nous l'avons souvent expliqué, permet les ac­
quisitions indispensables en lecture et rédaction, écriture et orthographe. 

N,)us avons P"épa1•é cepenclaul un Ficloie,· de Gummai\•e dont nous 
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uc pal'le1·ons pas encore louguement parce qu'il est insufOsaurn,ent au 
1,1oinl. Ce n'est qu'au cours cle l'unnée qui vient que nous 11ous propo­
sons ùe préparer, pour le publier peut-èlre, un lni.vuil plus définiti f. 

Xous avons vn l'opinio11 de Dotlreus dans son livre (1} ainsi que 
ùes modèles copieux cle fiches 1·éalisées à l'école du :Mail. Tout en re11-
dant ho111mage (Ill sérieux de cc b'avail, nous ne sommes pas d'avis 
ria pousser a ussi avant l'étude systématique de la grammaire . 

. Sous l'avons dit: Pd. langue française s'apprend a·vant to,tt 111ir ln 
prulir111e tle /(t l1mgue, par la couversation, la lecture et la rédaclio11. 
Cette pratique JJien comp1·ise donne aux enfants la notion stùiconsciente 
des règles essentielles do11t la connaissance fo rmelle est, à. notre uv is, 
superflue i, l'école primnit·e. Nous nous contentons donc cl'un {icl, icr 
réduit aidant aux e11(ants à préciser les notions iuclispensables : singu­
lier et pluriel et règles d'accords, et sul'lout conjugaison de verbes. 

Les fiches doivent se conten(er d'améliore r la teC'hnique. Nous les 
,•1·oyo11s impuissantes à œuvrer pour la compréhension pl'ofo11de des 
finesse,; de la langue. Seule la vie peul y parvenir. 

* •• 

Le calcul est une iles activités qui se prêtent le plus parfaitement 
i, l'usage des fiches auto-correctives. 

Nous ne commettrons pas cependant l'rreur de c1·ofre que les liches 
pcuve11t suffire à l'acquisit.ion du sens mathématique. Nous nous gar­
dons jalousement de systématiser cet enseignement et nous continuons 
à pense,· que la motivation pl'ofonde des exercices reste à la base de 
l'étude mathématique. 

L'enfant 11ui éprouve le besoin cle conipter, de faire des opéralious, 
IJUi r6soud. intuitivement parfois, iles problèmes posés par la vie est 
C'apahle, pou,· y ,·éussir, de faire un effort bien supérieur en harmo­
nieuse portée, à celui qu'ex igent les leçons les micm, conditionnées. 
:S:ous 11'oublions pas cela et c'est. pourquoi nous avons lanc-é les p re-
111ie1·s l' id6e des fiches de calcul susceptibles d'exploiter méthodique­
ment nos centres d'intérêt. 

1Iais ceci est cléjù. une aulre histoire. 
Education nouvelle pour acquérir intell igemment. les notions a ri lh­

rnéliques, oui ! Mais, quand on a acqttis la notion, reste encore à se 
perfectionner dans le calcul précis el exact. L'enfant à qui l' éduca! io11 
nouvelle tt fait acquérir les bases et les principes du calcul est clans 
la mème situation -que l'automobiliste qui a obtenu son brevet et qui 
connait les secrets cow·ants des machines. Cet automobiliste ne peut. 
pas faire <.le la vitesse, ou y court de graves r isques parco qu'il 11'11. 

pas encore acquis les réactions automatiques que donnera seul un exer­
cire rêpét.é pendant de longs mois. 

Pour les quatre opérations, alors même que l'enfant en a saisi le 

(1) R. ÜOTTREHS : L'enseignemenl indioidualisé, Delncltau.x et Ni0$tlé, éditeurs. 
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secret, il lui reste encore, par un exercice souvent répété, à dominer la 
technique. 

Nos enfants éprouveot le besoin de se perfectionne,· techniquement, 
mais encore faut-il leur offrir une méthode qui leur pcrrnelle d'y par­
v~11ir sans effort anormal et enni1yeux, sans diffiC'ultés rebulant~s 

On a rarement posé le problème su,· ce le1Tain : l'éducateur accumu­
lait comme à plaisir les difficultés parce c1u'il était lù pour co1Tigcr cl 
ront.rnindre. Si l'enfant lravaille seul, tout change : il faut que son 
effort soit ménagé, que tout exercice lui paraisse nécessaire cl ulile 
el ne soit pas une aride répétition des précédenls - sans cependant 
néressite1· d'eflorl anormalement pénible. 

Des éducateurs américains, sous la di1·eclion de ,vashburne, 0111 
n,élhocliquement. cliniquement, p,-écisé les <lifficultés rençonlrées par 
l'enfa11t dans la technique de !'es opérnlinns. 1 ls ont ensuite étalJli des 
sédes d'exercices gradués qui perrn,ettent de triompher insensiblemeut 
de ces difficultés. 

li était nat111·el que nous fassions appel il u11c telle expérieuce. 
:s!ous avons d'ail le\1rs amélio,·é la technique, sans changer le rond, en 
disposant le tout sur fkhes auto-corre<'livcs. 

L'expérience de quelques mois nous a déjà permis les constalations 
suivantes : 

- Les enfants se passionnent po111· ces fiches .. El ils en con1pre11-
ne11t parfaitement la portée. Nous avons en des enfants qui, partis en 
avant, et lancés clans la résolution des problèmes, se soul rendus compte 
de leurs faiblesses et se sont remis aux fiches dont ils connaissaient 
mal la mécanique. 

- El surtout, les énf.ttnts peuvent véritablement triompher des d iffi · 
cu 11és sans le so<·u,·s des adu ltes. Plusieurs élèves se so11t ai:'si rendus 
maitres de la technique des -i opérations en 1·éalisanl lilJrement, et san, 
notre interve11lio11, tout le fichier Washburne (1). 

A ces ficbcs pou,· les .i opérations s'ajoutent des fiches pour le 
calcul aux divers degrés. 

Nous nous sommes contentés i• ce jour de copier sur fiches, avec 
leurs réponses séparées, des séries de problèmes des manuels. Mais nous 
sentons bien que le travail entrepris par \Vashburne devrnil être mené 
uvcc la mêwe méthode pour ce de!,'l·é ; détecter d'abord les diffici, ltés 
et non pns les difficultés suppnsées par les adultes, mais les difficultés 
véritables telles que les rencontrent les enfants - établit· un ordJ·e po11r 
c~s difricultés et préparer ensuite les }H"Ohlèmes ou exercices suscepli· 
bles de les faire surmonter. Besogne qu'il sero. nécessaire sons doute 
d'entreprendre sous peu dans notre groupe. 

En attendant, Je fichier établi sur les éléments existants actuelle· 
meut, nous a cependant rendu d'importants services, el nous continue­
rons cerlainetflenl clans ce sens. 

(Il La Coopérative de !"Enseignement édile •ur fiche• cartonnées 10.5 X 13.5 (~d,c 
demande et fiche réponse) le fichier Washburne Multiplication divii:;ion ; fra.nco : 
25 ( r ., à 0011 ,tditiont;, 
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Notl'e p1·incipe rst partout le 1111'111e : le moins possible clP V<'l'biag1, 
1•Uort vivn11t cl nor11111l il ln liase, 1•x1•1·c·ices mHhodicp ,c•s et r<'pd<'s po11 r 
ùu1111ner les techniques. 

• •• 
Il nuu:i,, faut au~si 11otrc fkhier de .tcfrur,•.t. 
J..à, 1(-• problènlt' e.st enc·orc plus diffidlt.• t·nr rit•n n'u él(. ,•nln.~pris a 

1·r jour dnns lu sens que nous p rfr1111 lso11s. Les 11111nurls sont r-ois. 

Cette année, JJonssés pur la n<'r1•ssité. nous 11011s ~mnmrs c·untc, .t.0, 
et,• transporter sur fiches ln 111éthmlc des manuels Cl nous nvons f;11l 
s111·touJ par fil'hl's du moins - ,lrs S(' ienc•1•s vc1·h11 l1•s. ;,.;ous u,·ons ,.,,, 
trs poussf les enrr111ts ;, ,,~a111i11e1· 1néthocllc111eme11t n nto11r d'Pux les 
plwnomènes natun•ls, ù éttnlier :111i111uux et plantes. l'i ils out réalisi• 
eux mèn1rs f(Uelques liches 1lnru111cntaires qui synthcllisenl lt•u,-,, a,·,p1i­
sit lo11 s c 11 ,·e dom ai111•. M11is, pour les sc ic,n·1•s phys ic1ucs s11rln11t, n u11~ 
11'11\•011s rh•11 pu faire d'i11lc•lligeut 111u·1·e qu'il nous ma11qu11il tout ù 
li~ fois 11111h-riel et tei·hni1111P . 

.-\ L'ITl.:I.IER 11!; \IE.\Ul~!;IUE 

'\ous pc11so11s que les sciences doivent l'tre cxt'lush·euwut t'Xpen 
mentales. Cc sont les e11fants eux-111ê111es qui devraient créer leur pensre 
scien tifique par des expériences, des consto.tations, des combinaisous, 
des comparaisons, ùcs réactions. l\!aii; poul' 1·ela, si on ,·eut sortir du 
verbiage qui a, jusi1u'ù Ct' jour, clo111iné cet en~eignt•111t>nl, 1111 111atél'i1•I 
1Hl~q11at s' lmposl'. 
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Il 110 M'ltgit pas tic fourni ,. aux m1fa11ts uu rnutél'iel réduit tic, chi· 
111iste, dr l~nl' décrire, pur des m1u1ul'ls pédants, les mille et u111• c.,pé· 
rieuce~ •111i mt"'nent a ln ronnai~~:uu-t•, d'exiger ttllt' s• juxtapo~t-11t des 
t•u1uhî11nisn11s dont la M•t1lt> rai!,:.on 11'1".111• t>st 1t•1u· rapprot•he111l·1tt a1·hi· 
tnu n.• clans les proE:rn111111Ps officiels 1u·rn·éd~s :-.wnla~t iqne~ pn~vus pour 
c.li:s t't1·c•8 irnoilruits t1 l't'•c·urt t.le ln \ it• Pt ttlli 11c ~H\t'HI 'JllC dr"•c'(1t11·n~<'I' 
la Vl'nie 1·nd1orclle. 

L'unfanl en qui, pur nos tel'hnlques. nous uvons snm·c~anl<' les 
forces dt• vie, est nnt111·rllc111ent ,·uricux, chercht•ur, apprenti Ma, 11111. 

De~ t·xpériences de sciences! ;\Iola IIR en feraiN1t JHtssio1111~11w11t s'il~ 
ovaienl i', leur lib1·e clls11ositio11 un 1111tlfricl simple, ~oli<le, ru·ntlrp1r, et 
des lkh(•M 111élhoclologlqucs su,· lesq11Plll's ils tro11vrr11ient toutrx i11dka­
lio11s prntiques pOUI' ntrnN· il hl1•n leurs 1·erlier<'ht•s dan~ les <livcr3 
clOlllllÎIWS, • 

L1·s 11h{>nomll1H~S d~ ln nature, ks progrès ,te la sl'ient'<' ,·11111,•111110· 
raine! '1'11111 est myAtl>re autour d'eux, et les enfo111s seraknt nvidc•s de 
perl'el' ,.,, 1nystèl'e si on les ~· nitlni1 put' u11 rnnl(•riel soig11t•tt~1•1111•111 
éluùl;\ avcl' fiches explicatives. 

Tontt's leçons ser11ie11t alors sup,•rClues. Le rolt• clc l'edta•ui,•ur se 
bornerait i, aidPr le~ eufants dans leurs rechel'ch,•,, i, niguilh•1· lclll·" 
rapprochements, à. préciser les conclusions. 

li se peut que les sciences perd lssent ainsi de lem· majesté mysté­
rieuse. Rlies deviendraient à la Cols simples et complexes comme ln 
vie, s'ac11uérant selon le même rythme. Elles seraient moins systéma­
tiques dans lew· encyclopétlisme ; des " trous ,. pourraient subsister 
dans l'ac<1uisilion d'unsemble ; mais Il y n'y a aucun doute : cc serait 
t>nlin Ji, tlu travail sérieux, ayant une action profonde et parfois déci­
sive s111· les individus, leur permettant d'acquérir le véritnblo esprit 
11cic11tiflquc, but essentiel de l'enselgnornent des s!'lences. 

Xous le 1·épéto11s : nous n'avons p1·esque 1·ic11 réalisé tians 1·c sl'ns 
,·eue nunée. Mais nous sommes vlirilablement t\ pied d'œuvrr et nous 
préte11do11s préparer prochainement un matériel qui, tout co111111c l'iu,. 
primerlc, permettra aux enfants travaillant libl'cment, de cherche1· et 
tic créel' dans le sens de leurs activités !onctlonncUes. 

Nous n'oublions pus que la question. sans avoir été posée avec c·ettc 
précision de méthodes, avait été soulevée et amorcée au sein tle noir~ 
groupe. Et nous demanderons à nos camarades de nous aider pour cette 
réallsallon. 

Si nous ajoutons que nous établis~ons tle même un fichier tle gé9grn­
pbie, en iluison avec 1101t·e Fichier scolaire coop6rntif, on co111111·cmlr11 

tJU~ HIHl:"1 JU\!tturn:, \c'1·11.ùt,1c1ut!U\. Ul!UOU\., cette 101~, e1, JlUllC11l'llPlllenl. 

la techni•1ue qui remplacera en!i11 a,•antageusemcnt les manuels st•olaires . 

• •• 

L•'~ enhlnts n'ont cependant pas abandonné lrur idée d'un plan 
de tra\'llil. 

Tout enfant aime en cflel se poser tics l.icitc~ : j'irai JUblJUC là ... 
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je po1-tcrnl tel fardeau, je bêcherai tel carré. C'est lit, inconlestahlc­
m<'11I, nne tou ,.nnl'e cl' espl'it e11ccstrnle. croyons-nous, qu'o11 néglige trop 
SOU't'C11t .. 

~fais il faut que l'enfuni établisse ltti-même son plan, se fasse il lui· 
même son propre pal'i en mes111·ant ses forres. Et i l n'y a d'ailleurs 11 
l'ette façon de procérle1· que des avantages car les paris c1u'on se fa il 
:) J<Ol·m~me vont to11jou rs ,, l' extrême li mite des possibilités, lo1·squ'olles 
ne les dépassent pas. Et nous l'n vons enr01·e <>onstaté "xpél'imentnlème11!. 

1\ lais u r1 mois c'est trop long. L'enfant. a une vie i ntense que rehn­
l<' rlf Jrs Jongues échPances. Nous nous so111me~ a l'l'Nés au pla11 pour 
llll( SC11'Hti ne. 

Le ltu1cli malin, C'1iar1ue e11fa11t note sur une feuille de cottf1'61e p,11~ -
ropiée et accrochée au rnur le 11omhre et le 1,urné1·0 des fit'hes rp1' il se· 
111·<1posc de lrnvailler an cou 1·s de la semaine: talntl, gram111air·e, s,·ie1-
res, géographie. Une place sp(,ciale est résol'vée pom· que l'e11fo11t y 
note ses lectures et autres trnvnnx personnels. 

1,·enfn1,t travaille seul et li hl'en,eut, ce qni n'empê<'l1e pas l'éclnra· 
ten l' de suivre t rès attentivement ce !l'a vail . ponr contrôler notamme,ll 
si ,·haqne fiche est régulièl'ement cor,·igée, pou,· donner ça cl là quol­
•111es ronseils. Ils peut t..avaltlel' des jo111·nées cn tièl'es p0111· se rons,1t1·c1· 
,i rl'nul ,·cs inst iu ,ts i, des hesognes moins tlirecte1nent scolai res, sol'ialcs 
011 a r tist iques. 

Le samc.Ji soil', en assemblée géné ,·ate, on ronfrblc les tra ,·aux ex,1-

rut~s. lJr, plun non tel'lniné n'eutralne lie 11ot,1·e pul'I nnc·u11P so11c·t io11. 
Cela 11'e111p~che 11ulleme11t, au t·or,troire, l'intéressé de prévoi r pou ,· son 
plan nn t1·avnil aussi impol'fanf el de fa ire effo1'L pour le réaliser. 

L'é~ole n'n jt1muis j11sqn'i1 ,·c j0111· utili~é i11lei l ii::ett1111c11l ,·e, esprit 
de compétition ave,· soi-1nè111c cl ave(' ses YOisins, 11i le hesun d'all ,•r 
de l':l\,tnt et de se d .. passer. Il ~· 11 c.la11s <·e do111ai11e des pussihiliil·:: 
i1u111N1se!-- ouvertes ;.\ la •liscipline no11\'elle. 

Xotre cxpèl'ien<'e les pré~îse ,·11 au t·nu ,·s tics a11nécs ;'J ,·~nir . 

• • • 

llne des carnclél'lsliqurs <le nofl'e technique, et qu i trnuve il not l'C 
éco!e sa r·éalisallon optimum, e'est que nous réhabilitons le tra ,·:iil . 

Vans m,e société où le travail n'est que peine et dn11malion, on 
11'a su <JUC donner à l'effort scola ire cette rigure rebutante et hostile du 
travail imposé, dont on se débanasse au plus vite, n'allant jamais au. 
delà do ce que commande la peur du gendarme ou de l'instituteur. 

J\U moment où j'écris, tro is jeunes volontaires ont lenu à se lever 
plus tôt pour sortir du purî11 de la fosse et en 11ou1Ti 1· leu1·s me lons et 
pastèques ; li·avail relrulant i• première vue que ces enfnnts accomplis­
sent pourla11t avec la joie qui accompagne toute activité natul'ollo ei 
dont on seut la. nécessité. Oui, le trnvail est joie lorsqu'il esl eoncentra­
ti&n et participation <le t.out l 'être aux grandes lois 11aluxelles de la 
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rommu11auté. Nous lul devo11s le calme et rharmonie de notre groupe. 
Et <'elle joie du travail fait passe ,· à l'arrière-plan ln joie fi1'li\'t' et 

souvent malsaine que procure Je jeu. 

A11ru11 des jeux inve11tés par nos contemporains pour salisfai1·e la 
11crvosité de ICLll'S enfants ne 1·ésiste ici au plaisir sain de l'efro,·t vou lu. 
Seuls persistent les jeux clu folklore qu i remuent chez les petits d'hom­
mes des tendances profondes certainement en<'o1·c mal défin ies et qu, 
n'ont su toucher les jeux d'invention récente. 

La civilisation actuelle, la pédagogie contemporaine elle-même sont 
li! triomphe du jeu. ::.ous annonçous l'ère du travail créateur el ,·égé­
nérateu r. 

• 
** 

Il faut que nos camarades sentent aussi ce que no! re cffot·! a ile 
directement et d'éminemment prntique pour les écoles publ igues. 

Quoique actuellement école privée, nC\us ne cherchons nulleme11t ,, 
,·éaliser une éducation a 1·istocratiq.1e. Au contraire, nofre misère, la 
nécessité où nous sommes de nous débrouiller seuls av<•c la rhaq,re de 
lâches ,mtlUples. nous obligent it expérimenter des technic1ues peu coù­
teuses, el qui déchargent le plus possible les éducateurs. 

Ah ! c·erles, il faut pou1· ainsi dire donner son âme à la tâche, mais 
ce don une fois fait le travail matériel 11écessité par nos techniques est 
moins fatiguant qu'à l'école traditionnelle .. \ une condition: que nous 
mettions au point matériel et technique nécessaires. El <''est la lùche i, 
laquelle nous continuerons à nous dévouer. 

* ** 

Nous avons peu parlé <le la discipline dans nofre école ; car nous 
garclous ici le point de vue bien souvent exprimé dep11is de nomb,·euscs 
années, que le problème cle la discipline est avant tout te 1>roblème cle 
t'organisalion clti travail. Là où les enfants peuvent exercer lem activité 
fonctionnelle, le calme, l'harmonie, la concorde tendent plus vite 11 se 
généraliser. 

Nous pouvons ajouter que, pOUl' les cas anormaux, rebelles à celte 
organisation, et qui relèvent plus de la clinique que de la pédagogie, 
notl'C régime désintoxi<1uant, le g1·and air, le travai l bien closé, nolt·e 
thérapeutique améliorent bien vile les plus rebelles qui se mettent eux 
aussi ,\ aime,· l'efrort créateur à mesure qu'ils sentent monter, tlu fond 
de leur être l'élan de vie et la soif de connaissance. 

Nous avons enfin consenti tous deux it noh'e œuvre les sal'rifit'es 
romplets d'amour-propre que nous recommandons il nos camarndes. 

Et, forts de notre expérience, nous redisons à nos amis : dépouillez 
le vieux pédagogue, pensez et réalisez en fonction de l'enfant, n1ettez.­
vous lo~·alement à son service. Faites confiance en la vie et en l'avenir 
et laissez patiemment le bon grain lever ! ... 
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Nous ne sommes ici ni maitres, ni patrons, ni dil•ectems; nous fai­
sons, nu mème titre que les enfa11ls, partie intégrante d'une commu­
nauté dans laqnelle nous avons beaucoup plus de devoi1·s que de ch·oits. 
L'enfant est roi ici. Et notre rêve serait de voir un jour nos élèves deve­
HUS grands et sérieux se saisi,· totalement de l'adrninisti-aiion de leur 
école, la p,·ernière école prolétarienne . 

• . .. 
Parce que nos enfants sont libres, parce qu'i ls s'en vont par les 

rhnmps et les sentiers en chantant sereinement des hymnes libérateurs, 
les timides taxent notre école de communiste. 

JOIES DU TRAVAH. 

Nous répétons ici, au risque même de déplaire h quelques sectaires, 
que nous nous refusons toujours à fai,·e le moindre bourrage socialiste 
et communiste. Mais notre vie est l'expression même cl e l'idée socialiste 
qui nous anime. Nous plaçons l'enfant au centre des rét\1 ités sociales, 
économiques et politiques ; nous lui apprenons à juger sainement. Si nous 
1·éussissons dans notre œuvre libératrice - el nous réussirons - nos 
élèves, de quelque parti qu'ils se réclament, seront les plus conscientg 
des révolutionnaires. 

Mais d'autre part, certains orthodoxes, qui ne comprennent pas 
encore le sens pédagogique et humain de notre confiance en l'enfant 
croient que not1·e expérience est d'essence anarchiste. 

Oui, nous attachons une grande impo1'lance au développement indi­
vid\tel, mais, nous l'avons dit, llOUS ne concevons pas ce progrès indivi-
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<lue! sans les améliomtions décisives du milieu social el politique. Nos 
enfants saul'Ont servi l' la communauté et s'y dévouer! 

Aux politiciens. nous disons enfin : 

Nous ne travaillo11s pas pour aujourd'hui mais po11 1· demain. Nous 
prépnmns rles hommes, des lutteurs, conscients des nécessités socill lPs 
et poli tiques. 

Dans les 1hll'es périodes qua nous travel·sons, ces honimes-là ne poul'-
1•ont ras N1·c :\ l'écart de la lutte ; et, dans celt1• lntte. nous nous ri, 
portons garants, ils ne sauront êlTe que du 1·0té de leur classe, du côté 
<ln p~uplc, rour l'r,vèncment de la sociélli socia lisl<' dont lem· ro1 ,m1u-
11auté est un lial'Cli emhryon. 

Le gérant : C. FR&INET. 

CooPfRATIYE ÛUVRJt.RE o'iMPRlMERlE 

/ECITNA, 27, RUE DE CHATEAUDUN, 27 
CANHU, - TtuPHOHJ!: , 3S-59, -
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